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Les scenes du culte royal a Edf ou 
Pour une etude diachronique des scenes rituelles des temples de 

l' epoque greco-romaine 

Rene Preys* 

1. lntroduction 
Quand AJexandre le Grand mourut a Babylone en 323 avant notre ere, son royaume fut par­
tage entre ses generaux qui commencerent immediatement a entrer en conflit arme. Que leur 
idee ultime füt ou non la reconstitution de l'empire d 'Alexandre, 1 iJ en resulta neanmoins la 
division definitive et la creation de l'empire ptolemai"que par Ptolemee I, satrape et ensuite 
pharaon en 305. Pendant presque trois siecles, sa dynastie va gerer l'empire, avec plus ou 
moins de succes, avant de succomber aux Romains. Afin d'imposer leur pouvoir en Egypte, 
les Ptolemees ont immediatement compris les benefices attaches a leur adhesion ajouer le röle 
de « Pharaon ». Leur adoption de cette ideologie assurait Ja loyaute de Ja puissante caste du 
clerge gräce aux avantages que celle-ci en retirait, mais etablissait aussi leur prestige aupres 
du peuple.2 Le resultat le plus spectaculaire sur Je terrain fut la construction de temples monu­
mentaux tout le long de Ja vallee du Nil. 

Ces temples sont, gräce a leur corpus de textes entre autres, une source inepuisable pour 
la comprehension de la religion egyptienne. Mais Ja stabilite dans la politique architecturale 
des Ptolemees, interrompue de maniere notable durant le regne de Ptolemee V seulement, a 
donne aux egyptologues une fausse idee de continuite. Certes, aucun ne rejettera la theorie 
que les theologiens de l'epoque vont puiser, reutiliser et retravailler les textes du passe, qu 'ils 
vont creer de nouveaux textes, developper un nouvel usage de l'ecriture. Mais quand il s'agit 
d'etudier les productions de l'epoque elle-meme, celles-ci sont generalement apprehendees 
comme un bloc massif qui n' a connu aucun changement durant pres de trois siecles. Mieux 
encore, quand les chercheurs parlent des « temples ptolemai"ques » ou de « l' ecriture ptole­
malque », ils se refärent generalement aux temples et a l'ecriture, non seulement de l'epoque 
ptolemai"que, mais egalement de l'epoque romaine. Les etudes des offrandes qui couvrent les 
murs des temples, type de recherche dont Philippe Derchain montra le chemin a suivre dans 
son etude de l' offrande de I 'oryx,3 en sont des exemples caracteristiques. Sans vouloir diminu­
er l'importance et l' utilite de ces etudes ou les tableaux d 'offrandes d'un type prealablement 
defini sont rassembles, il faut constater que malgre Je fait qu 'elles couvrent une periode depuis 
les premiers Ptolemees jusqu 'aux derniers empereurs, ces scenes sont etudiees comme un tout 
uniforme. L' idee que durant cette periode de six cents ans, une offrande aurait pu changer de 
signification ou aurait pu etre utilisee dans un contexte different, n'est que rarement prise en 
compte. La meme constatation vaut pour les listes de signes dits « ptolema!ques » qui rassem­
blent sans faire de distinction des valeurs utilisees a l' epoque de Ptolemee III ou a l 'epoque 
de Domitien. 

* 
1 
2 
3 

UNamur-Departement Histoire de l'art et archeologie & KU Leuven-Archeologie/Egyptologie. 
Voir HAUBEN, in: HAUBENIMEEUS (ed.), The Age ofthe Successors, 235- 261. 
Voir THIERS, in: PREYS (ed.), Structuring Religion, 23 1-244. 
DERCHAJN, Le sacrifice de l'oryx. Depuis lors, de multiples etudes ont vu le j our concemant l'offrande des 
miroirs, de l'ounsheb, de la menat, pour n 'en mentionner que quelques-unes. 
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Le but de l' etude presente est de demontrer le contraire a l'aide d'une scene precise. Il s ' agit 
de la scene de Ja redaction des annales que l'on trouve pour la premiere fo is sur la porte de 
Khonsou a Karnak datant du regne de Ptolemee III , et dont on peut suivre l ' evolution icono­
graphique et textuelle ainsi que l' emploi dans Ja decoration du temple jusqu'a l ' epoque de 
Ptolemee XII. Cette scene n'est qu'un chalnon dans l'expression de l ' ideologie royale, mais 
puisque celle-ci est plus encline a changer, il s ' en suit que l'expression de cette ideologie sera 
egalement soumise a des variations. Des etudes ulterieures devront demontrer que les scenes 
d 'offrandes aux dieux peuvent egalement manifester des glissements de sens d'un bout a l'au­
tre de l'epoque ptolemai"que et romaine. 

2. Karnak 

L'etude de l'iconographie de la scene de Ja redaction des annales4 en a etabli !es caracteris­
tiques suivantes : 

Le roi regnant re9oit d'une divinite liee a l ' ecriture (Thot, Sechat, Khonsou) les roseaux sur 
lesquels est inscrite sa titulature. 
Le roi tourne Je dos vers le sanctuaire, tandis que Ja divinite se dirige vers lui. 
Le roi porte un manteau a franges et est chausse de sandales. II est coiffe de Ja double cou­
ronne a laquelle est attache un diademe a uraeus. II tient le sceptre-ouas en main. 
Le roi est accompagne de son epouse. 

Cette scene fait partie d ' un schema qui la place en parallele avec une scene d ' offrandes. Le roi 
regnant y apparait dans un habillement de ritualiste tandis qu'il se presente devant ses ancetres 
royaux.5 L' orientation des personnages correspond a une scene d'offrandes classiques ou !es 
divinites/ancetres royaux toument le dos vers Je sanctuaire tandis que Je roi regnant se dirige 
vers eux. Dans ce schema, la scene de Ja redaction des annales se trouve du cöte privilegie 
droit.6 

L'etude des portes monumentales de Kamak7 montre que le schema fut mis en ceuvre pour 
la premiere fois par Ptolemee lII sur la porte de Khonsou a Karnak. 11 le reutilisa sur la porte de 
Montou, mais la mort de Ptolemee III donna a Ptolemee IV Ja possibilite d ' adapter Je schema a 
ses besoins. Une autre version fut gravee sur les panneaux d 'entrecolonnement du kiosque de 
Taharqa.8 Finalement, Ptolemee VI fit executer cette scene sur la porte d' Amon, mais il est fort 
probable que Ja conception du decor de Ja porte d'Amon avait deja ete etablie « sur papier » 
auparavant. 9 

Les portes monumentales integrent !es scenes du culte royal dans un contexte plus large. 
D' une part, le destin de Ptolemee s'assimile a celui d'Osiris. Le roi regnant devient un roi de­
funt tout comme «Osiris roi d'Egypte » est devenu «Osiris roi des morts ». Le rapprochement 
entre cette double nature d'Osiris et du roi permet d'integrer Je culte royal dans les rites osiri­
ens centres autour de Ja naissance d' Osiris dans Je temple d ' Opet, et de sa renaissance dans Ja 
necropole de Ja Grande Place. Ainsi, tout comme Osiris continue a etre Osiris, Ptolemee cont-

4 PRi::vs, in : CENiM 10, 201 5, 149-1 84. r 
5 Pour ces scenes, voir encore toujours l'etude fondamentale de WINTER, in : MAEllLERiSTROCKA, Das ptolemäi­

sche Ägypten, 147-160. 
6 Dans notre etude, Je cöte droit est defini en prenant le point de vue de la divinite regardant vers l'entree du 

temple. 
7 PREYS, in : CENiM 13, 201 5, 159- 21 5. 
8 Malheureusement, seuls les pieds des personnages de la scene de la redaction des annales sont conserves. 
9 PREvs/DE:GREMONT, in: CENiM 8, 201 3, 95- 110 ; PREYS, in : CENiM 13. 
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inue a etre Ptolemee. 1° Ce n'est que de maniere secondaire 11 que le roi defunt devient le garant 
de la royaute de son successeur, imitant ainsi la relation entre Osiris et Horus. 12 Toutefois, le 
refärant ultime de la royaute est le createur qui , dans le cadre de Kamak, est I 'Amon primordi­
al se manifestant sous les noms d ' Irta, d'jr-[Jw, de tJ-[nn ou encore d'Imenrenef. Ceci explique 
la presence constante de scenes faisant refärence aux rites de Djeme (Medinet Habou) parmi 
les scenes des epaisseurs des montants des portes de Kamak. 13 De cette maniere, le cutte royal 
est egalement incorpore dans les rites de Djeme sur la rive ouest de Thebes. 

Le schema instaure par Ptolemee TlI garde dans le contexte thebain une grande coheren­
ce. Toutefois, la periode d'utilisation est bien courte si l' on ne tient pas campte du regne 
de Ptolemee VI pour des raisons mentionnees prealablement. Pour suivre les changements 
qui vont intervenir dans l'iconographie, les textes et le contexte de ce schema, il faut quitter 
Kamak et etudier la manipulation de ce schema principalement a Edfou. 

3. Ptolemee III et Ptolemee IV 

La scene des annales sur la porte de Khonsou et dans le sanctuaire d'Edfou 

Quand les pretres d 'Edfou con9urent le decor du sanctuaire d 'Edfou, ils y inclurent des sce­
nes du culte royal en l'honneur de Ptolemee IV et son epouse Arsinoe IIl. 14 Pour ces scenes, 
ils allerent clairement s' inspirer des sources thebaines creees depuis Je regne de Ptolemee III 
Evergete. En effet, la scene de la redaction des annales 15 au premier registre ouest du sanc­
tuaire d'Edfou 16 est presque une copie exacte de la scene de la porte de Khonsou a Kamak. 17 

Cette apparition du schema de la porte de Khonsou a Edfou ne doit pas surprendre puisque 
les travaux de construction du temple debuterent deja en ! 'an 10 de Ptolemee III. 18 Meme si la 
decoration du sanctuaire est au nom de Ptolemee IV, il n'est pas impossible que Ja conception 
en füt preparee SOUS Je regne de Ptolemee lll . 19 

La difference majeure reside dans l'identite du dieu performateur du rite, Thot rempla9ant 
Khonsou. Une explication simple selon laquelle Khonsou-(m-wJst-efr-~tp) est une divinite 

10 En ce sens, l'identification « historique » que l'on peut faire, par exemple sur la porte de Khonsou, entre 
Ptolemee III dans la scene de la redaction des annales ä droite et de Pto lemee II recevant le culte des ancetrcs 
ä gauche n 'est que secondaire. 

11 Rappelons que les scenes du culte roya l sont placees sur les epaisseurs des montants des portes monumentales 
et qu'aucune scene de ces epaisseurs n'est dediee ä Horus. Les renvois ä la relation Osiris-Horus sont unique­
ment reveles par certains textes. 

12 Ce n' est que dans ce cadre que l'identification « historique » prend son importance. 
13 Parmi ccs scenes, on trouve entre autres des offrandes dediees a I 'Amon primordial, a Amenope qui execute 

les rites de Djeme, et ä l'Ogdoade, compagne de I' Amon primordial. 
14 Pour la datation du mariage de Ptolemee IV et Arsinoe lll , voir LANCIERS, in : APF 34, 1988, 27- 32. 
15 Le temple d 'Edfou contient un autre groupe de scenes dont le sujet central est egalement la transm ission du 

pouvoir du dieu vers le roi , mais qui ne font pas partie de notre etude. L' iconographie en est fort differente 
puisque le roi ne toume jamais Je <los vers le fond du sanctuaire, il ne porte pas l' habit a franges, ni les sandales, 
et il n'estjamais accompagne de Ja reine. L'element central de ces scenes, qui meritent une etude en soi, est 
l'arbre- iched ; par ailleurs, les connotations de ces textes sont plus solaires qu 'osiriennes. Le regroupement le 
plus c lair de ces scenes se trouve au 3• registre de la chape lle du Tröne de Re. La complementarite des deux 
connotations est clairement indiquee par les deux scenes de la paroi est du Couloir Mysterieux ou l'on trouve, 
au 2• registre, une scene a connotation osirienne et, au 3• registre (scene avec l'arbre-iched). une scene ä con­
notation solaire. Le theme est toutefois le meme mettant egalement en scene des divinites de l'ecriture, tels 
Thot, Khonsou et Sechat. Ceci explique les ressemblances dans les textes. 

16 E 1, 26, 17- 28, 4. 
17 CLERE, Evergete, pi. 43. 
18 Pour l' histoire du temple d'Edfou, CAUVJLLEIDEVAUCHELLE, in : RdE 35, 1984, 53 1-555. 
19 Dans ce contexte, on peut se poser la question de l ' implication des theologiens thebains dans la conception de 

la decoration du temple d ' Edfou. 
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thebaine qui n'a pas sa place a Edfou ne resout pas Je probleme. L'integration de Ja scene 
dans le decor de la porte donnant acces au temple de Khonsou semble justifier Ja presence du 
dieu Khonsou dont les liens avec l'ecriture sont bien presents dans la decoration de la porte. 
Toutefois, Khonsou apparait encore dans la meme scene sur la porte donnant acces au temple 
de Montou. Certes, il s'agit maintenant de Khonsou-Thot20 a tete d'ibis qui re9oit une conno­
tation hermonthite en se voyant attribuer l'epithete « qui reside a Heliopolis-du-sud » (bt.J-jb 
jwnw-smf:). Les refärences a Khonsou sont donc attenuees. C'est cette forme qu 'on retrouve 
dans le sanctuaire d'Edfou, detachee de toute refärence a Khonsou. Ce n'est toutefois pas 
pour autant que Khonsou est elimine d 'Edfou. Dans Ja chambre de l'escalier ouest d'Edfou, 
Khonsou-Thot sous Ja forme de Khonsou hieracocephale reapparal't, mais cette fois avec une 
connotation apollonopolitaine (brj-jb bbdt). En somme, la presence de Thot ne peut pas etre 
consideree comme une digression par rapport a Ja source thebaine. 11 reste toutefois difficile 
de saisir les raisons pour lesquelles tel ou tel dieu fut choisi dans Ja scene de Ja redaction des 
annales. 21 

Mais ce sont !es textes, certes differemment disposes a Karnak et a Edfou, qui demontrent 
!es liens entre !es deux traditions. La titulature du couple royal est evidemment adaptee, !es 
dieux Evergetes devenant les dieux Philopatores, tandis que !es connotations thebaines sont 
remplacees par des toponymes apollonopolitains. Mais Ja colonne laterale decrivant !es carac­
teristiques du couple royal est pratiquement identique : 

bnmw n jdbw wr mnw hr np-w jtjw mnhwJb jwtjw hpr mjtt~sn <;jr np-w r mn rnjnt 

Les dieux-createurs des rives, dont !es monuments sont grands panni les di eux, souver­
ains dont Je creur est excellent, aucun de semblable n'est apparu depuis Je temps des 
dieux22 jusqu'a aujourd'hui. 

De meme, !es colonnes laterales du dieu peuvent facilement etre comparees : 

20 Khonsou-m-wfst de la porte de Khonsou porte egalement ce nom Khonsou-Thot dans la colonne laterale de la 
scene. 

21 Rappelons que sur la porte d'Amon, Sechat prend la place de Khonsou(-Thot). Elle est reliee a Medamoud 
U11j-jb mfdw) indiquant ainsi que les connotations hermonthites de la divinite acteur sur la porte de Montou 
ne s 'expliquent pas uniquement en raison de la situation de la scene, gravee sur la porte de Montou. Le meme 
constat vaut pour la presence de Khonsou sur la porte de Khonsou. 

22 Edfou: (fr p3wt r mn mjnt: depuis le temps des origines jusqu'ä maintenant. 

cd 
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nbb m 53c wpj tnij jbdw rnpwt swr C/fw n .Sm fir mw=f scSJ rnpwt n 1n1j==:.f cnb m_c==:.fsnb 
br==:.f bnsw ijfiwtj fisb c1icw 

Celui qui ecrit au debut, qui ouvre les saisons, !es mois, !es annees, qui agrandit le temps 
de vie pour celui qui lui est loyal, qui augmente !es annees pour celui qu' iJ aime, Ja vie 
etant dans sa main, Ja sante aupres de lui, Khonsou-Thot, qui compte Je temps de vie23

• 

Mais ce sont !es paroles du dieu Thot qui sont particuJierement interessantes. Dans un premier 
discours (discours 1), Je dieu decrit ses propres actions, a savoir inscrire les annales du roi et 
clone prolonger Je temps de regne du roi. Dans la scene de la porte de Khonsou, ces paroles 
sont disposees sous Ja titulature du roi que le dieu inscrit sur !es roseaux. Cette titulature est 
composee du nom d'Horus et des deux cartouches du roi de sorte que le discours du dieu est 
divise en trois colonnes. Dans Ja scene d'Edfou, ces memes paroles sont placees dans une ligne 
horizontale surmontant Ja scene. L'espace de Ja ligne etant plus Court que !es trois colonnes de 
Ja scene de Kamak, Je texte fut tout simplement raccourci, omettant Ja demiere colonne de la 
scene de Kamak.24 

nbb==:.j n==:.fn cficw r nstt:it nt rC spfJr==:.j n==:.fn gnwt nt jtm h3w==:.fn pw h3w pt fir sbnwt==:.s rn­
pwt==:.fn rkjtn 

J'ecris pour vous le temps de vie conforme a Ja royaute de Re, j'inscris pour vous !es an­
naJes d 'Atoum. Votre temps est Je temps du cieJ sur ses piliers, vos annees sont Je temps 
du disque. 

Dans son deuxieme discours (discours 2), Je dieu exhorte Je couple a prendre possession des 
dons du dieu en repetant par trois fois l 'expression mn 11=='-fn. Dans Ja Scene de Ja porte de 
Khonsou, ce discours est dispose en trois colonnes au-dessus de la tete du dieu. Dans la scene 
d' Edfou, ce sont ces trois coJonnes qui sont gravees sous Ja titulature du roi entre !es roseaux 
tenus par le dieu. 

= Cl ulJ ~~1* Cl =~ i= Cl w l Cl ~ ~ 1 1 1 ~ Karnak: - ~ -~ (<) 1Cl1 0 o 
- 1 1 1 - I I I~"- - - IV- ~= 

23 Le texte d ' Edfou est legerement different. 
~QQ~ 8 ?QQQ~D 1 1 1 @ _JA_~* 

24 Le texte omis est ""' 1 1 c=. X .Ll 1 T T T Jr' - c=. 1 1 1 ~ 1 1 1 Ce phenomene est courant dans 
le reemploi des textes, voir la comparaison entre la porte de Khonsou et la porte d' Amon, PREvs/DE:GREMONT, 
in: CENiM 8, 2013, 102- 104 ; PREYS, in: CENiM 13, 2015, 169- 171. 
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mn n~tn M-n cnb gd w3s nswj~tn t3wj m m3c brw mn n~tn bbw-sd bnm~tn jrw=J <},t 
3bb~tn jm~J mn n~tn cbcw m 3w n gt q3 rn~tn br st brw 

Prenez pour vous une etemite de vie-stabilite-force pour que vous puissiez gouverner le 
double pays en justification. Prenez pour vous !es jubiles pour que vous puissiez vous as­
socier a son rituel eternellement, pour que vous puissiez vous unir a Jui. Prenez pour vous 
le temps de vie dans toute etemite pour que votre nom soit eleve sur Je tröne d'Horus. 

Finalement, les paroles du coupJe royal presentent !es memes ressembJances et compressions : 

c::::im1 ~n o 1 1 1 1 o ~11~ c:::> 
Karnak: 1 ~:~0~~~1 i i~ lr~ 

m 1 ~n Q c=:i 
Edfou: c::::i ~1 1~0~~ 

.§sp~j bbw-sd m_c bsb fnw~J nswjt m_c dbwtj rb-sw 

J'accepte !es jubiJes de la main de celui qui compte ses nombres, la royaute de la main 
de Thot le savant. 

ssp <~j> cbcw m-c wpj trwj rnpwt m_c jrjjbdw 

J'accepte Je temps de v ie de la main de celui qui ouvre les saisons, les annees de Ja main 
de ceJui qui cree les mois. 

En comparant les textes, Ja reJation entre !es deux scenes devient evidente meme si, a certains 
endroits, les textes furent raccourcis et ce1tains textes furent disposes differemment. On pcut 
toutefois noter qu ' il ne s'agit pas d 'une copie servile puisque l'orthographe des mots est sou­
vent differente avec une utiJisation differente du systeme « ptolema"ique ». Cette diffärence 
nous confronte a une double problematique qui toutefois depasse les limites de cette etude. 
Primo, comment peut-on expliquer cette diffärence ? Est-ce la preuve que les deux scenes ne 
descendent pas de Ja meme source ou est-ce un indice quant a la forme de cette source pre­
miere ?25 Secundo, est-ce que cette difference est significative ? Est-ce que l'emploi d'autres 
signes ajoute ou retranche du sens ou doit-on les considerer purement comme des variations 
graphiques ? Quoi qu ' il en soit, !es changements entre les versions de Kamak · et d'Edfou 
sont assez mineurs pour pouvoir suggerer un lien entre !es deux et de se poser la question des 

25 On peut par exemple penser a une source hieratique et aux influences que cela peut avoir sur la version hiero­
glyphique. II s'agit aussi de prendre en compte l'aspect pratique de la transmission de la source d'un centre 
theologique a un autre. La source primaire dans un centre theologique peut etre copiee par un pretre d'un 
autre centre qui introduit deja dans sa copie « hieratique » des variations qui sont ensuite augmentees quand le 
deuxieme centre theologique transpose Ja copie en hieroglyphes. Pour cette problematique, voi r HARJ NG, in : 
V ERHOEVEN (Hg.), Ägyptologische «Binsem>-Weisheiten 1- 11, 67-84. 

d 
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relations qu'entretenaient les temples de Kamak et d 'Edfou. Finalement, iJ faut noter que Ja 
dependance de la version apollonopolitaine a celle de la porte de Khonsou n 'etait pas Ja seule 
possibilite qui s'offrait aux theologiens; en effet, ils auraient pu suivre la version de la porte 
de Montou dont les textes, tout en datant egalement du regne de Ptolemee III, sont tout a fait 
differents. 

4. PtoJemee IV 

a. Le dedoubJement de Ja scene dans Je sanctuaire d'Edfou : Ja transmission de 
l'imit-per 

La scene de Ja redaction des annales de Ptolemee IV se situe donc dans le prolongement de la 
scene de Ptolemee III a Kamak, tout en adoptant !es textes au contexte apollonopolitain. La 
scene du sanctuaire introduit toutefois une innovation par rapport a Porte de Khonsou. Cette 
demiere pla9ait la scene de la redaction des annaJes en parallele avec une scene d 'adoration 
des ancetres, i.e. Ptolemee II et Arsinoe II. Mais sous Ptolemee IV, le nombre de couples 
d'ancetres avait double: au coupJe de Ptolemee II et Arsinoe II s'etait ajoute en effet celui de 
Ptolemee III et Berenice II. Plusieurs options se presentaient des lors au decorateur. Soit les 
differents couples etaient integres dans une scene unique, soit chaque coupJe recevait sa propre 
scene. La seconde option fut retenue dans le sanctuaire d 'Edfou. Ceci pla9ait le decorateur 
devant un probleme de parallelisme puisqu'une scene des annales se trouvait en face de deux 
scenes du culte des ancetres. Ceci fut resolu en dedoublant la scene des annales. 

Cette deuxieme scene re9ut Je titre « offrir l'imit-per (jmjt-pr) aux dieux PhiJopatores ».26 

II s'agit de la premiere attestation dans les temples ptolemai"ques d 'une scene ou l' imit-per est 
au centre de l 'attention.27 Tout cornme pour la scene du premier registre, il ne s'agit pas d'une 
offrande classique puisque le couple royal, le dos toujours toume vers le fond du sanctuaire, 
est le recepteur du rite. Aussi bien le dieu acteur que l'action elle-meme ont toutefois change. 
Thot est remplace par Horus qui n 'ecrit pas les annales sur les tiges de roseau, mais les offre au 
roi. Le lien avec la scene de la redaction des annales est cJair. Le roseau sur lequel Thot inscrit 
le texte est ensuite transmis au roi par Horus. Le titre de la deuxieme scene ne laisse pas de 
doute sur la nature du document; il s'agit de l'imit-per, l'inventaire du pays qui est legue au 
roi et qui est conserve dans le mekes (mks). 28 Sur cet inventaire, le dieu inscrit la titulature du 
roi ainsi que les « annales », a savoir !es annees de regnes et les jubiJes. 

Thot et Horus possedent des lors un statut different qui est clairement determine par leurs 
epithetes et leurs paroles. L' action de Thot est decrite par les verbes « ecrire » (ss, nbb, spf.zr, 
sflj) et« compter » (bsb, wpj, swr, scsJ). Le document qu'i l redige est l'imit-per. Ceci n'est pas 
explicitement mentionne par la scene d'Edfou ; c ' est en fait la scene de Ja porte de Montou qui 
permet de l' avancer. Tbot y porte les epithetes suivantes :29 

26 EI,31, 18-32,9. 
27 Elle n'est pas repri se dans l'etude de KINNAER, in: OLP 22, 1991, 73-99. RemarqL1ons que les deux scenes de 

la porte d 'Opet que l'auteur date du regne de Nectanebo 1(doc15 et J 6, p. 88) n'ont rien a voir avec l'offrande 
du mekes. II s'agit de deux offrandesJJbt ou le roi tient en main la massue et une canne que De Wit (Opet 3) a 
appelee ' mks' suite a la description donnee par V ARILLE, in : ASAE 53, 1956, 8 1. 

28 Ptolemee IV utilise une deuxieme fois ce rite dans la 3• chapelle ouest d 'Edfou (E 1, 170). L' iconographie de 
la scene est quelque peu differente, car le roi re9oit du dieu l'objet mekes et non pas la tige de roseau (c'est­
a-dire l' imit-per). De plus, c'est le roi qui se dirige vers le dieu qui toume le dos vers le fond de la chapelle. 
Ce changement d 'orientation des personnages se reflete dans le titre de la scene. Dans le sanctuaire, Horus se 
dirige vers le roi. C'est donc son action qui est decrite par le titre : rdjtjmjt-pr. Dans la chapelle osirienne, le 
roi se dirige vers le dieu et son action est « accepter le mekes des mains de son seigneur » (ssp jmjt-pr m_c nb~f 
E l, 170, 11 ). Pour le changement dans la conception de l'offrande du mksljmjt-pr, voir infra. 

29 Urk. VII I, 25b. AUFRERE, Propylöne d' Amon-Re-Montou, 237-240. 
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rdj /:irj-tJ-:;;f IJr b/:idw n ,.Cm ng n n[rw n[rwt 

Celui qui ecrit !'ordre du Ba-cache, qui transmet l'imit-per a son fils aime, qui donne sa 
fonction a son successeur, qui place son heritier sur Je Tröne-de-Re en tant que protecteur 
des dieux et deesses. 

A premiere vue, ces quatre epithetes semblent decrire l'action du dieu Thot. Ceci est toutefois 
contraire aux caracteristiques de Thot telles que Ja scene d'Edfou !es decrit. De fait, seule Ja 
premiere epithete s'accorde aux actions d'ecrire et de compter. Le dieu Thot n'est en effet pas 
celui qui transmet Je document, ni celui qui offre Ja fonction royale, ni celui dont le roi est Je 
successeur. Le suffixe de Ja 3e personne dans !es trois demieres epithetes ne peut dorre pas ren­
voyer a Thot, mais bien au Ba cache, le dieu commanditaire.30 Thot rre fait des lors qu'ecrire 
Je document pour l' Amon primordial (bJ-jmn) qui transmet l'imit-per a son fils, qui donne Ja 
royaute a son successeur et qui place son representant sur Je tröne de Re. Les epithetes de Thot 
font dorre refärence a urre divinite qui n'est pas represerrtee dans la scene, mais qui est quand 
meme de premiere importance darrs l'histoire.31 

A Edfou, Horus offrarrt l'imit-per au roi prend Ja place du dieu commanditaire. Son action 
rre se definit pas par rapport a l'ecriture, mais par rapport a son statut de« proprietaire » (nb). 
11 est «Je proprietaire du tröne, Je souverain de Ja royaute »et, en tant que tel, l 'heritier d'Osi­
ris. Dans cette optique, il est celui qui « donne (rdj) l'imit-per a celui qui se tient debout sur Je 
serekh ».32 ll est interessant de remarquer que cette construction theologique a choisi Harsiesis, 
fils d'Osiris, pour jouer Je röle de celui qui transmet le pouvoir royal. Ceci correspond parfai­
tement a la conception thebaine ou les scenes de Ja redaction des annales prennent aussi place 
dans un contexte osirien.33 

En quelque sorte, Je theologien d'Edfou a trouve sa solution dans la conception thebaine ou 
!es deux idees, a savoir le dieu ecrivain et le dieu commanditaire, etaient incorporees dans une 
scene unique. Ayant besoin de deux scenes, il !es a distribuees sur deux scenes. II a toutefois 
retenu Je schema des portes monumentales de Kamak. La scene de la redaction/transmission 
pour le roi regnant est placee du cöte privilegie droit avec Jes scenes du culte des ancetres en 
parallele a gauche, tout comme sur les portes de Karnak. Le schema est tout simplement repete 
sur deux registres. Ainsi Ja relation entre Je culte du roi regnant et le culte des rois ancetres 
reste au centre de l'attention. 

Le dedoublement a aussi permis d'etendre Je pouvoir royal aussi bien en temps qu'en espa­
ce. En effet, si Thot est « compteur » dans Ja scene de Ja redaction des annales, il s'agit ici 

30 Pour le dieu commanditaire, voir PREYS, in: CENiM 13, 2015, 185-186. 
31 Sur Ja porte de Khonsou, le roi reryoit l'imit-per de son ancetre (cf. paroles de Ptolemee JI : Ct.ioRE, Evergete, 

pi. 61). Dans la scene de l'offrande de Ja palette de scribe a Khonsou-Thot (CLERE, Evergete, pi. 22), le roi 
est identifie a Horus « pour qui l'imit-per est ecrit » (mj brw spbr n"'f)mjt-pr). Les paroles de Khonsou-Thot 
decrivant son action d 'ecrire sont proches de celles qu 'on trouve dans la scene de la redaction des annales (pi. 
43) : nbb"'} n"'k rnpwt nswjt n bb br nst r fit sp-sn. spbr"'} gnwt"'k r cbcw n ,;;: rnpwt"'k Jbwt fit. Pour cette scene, 
voir LAßRJQUE, in: BELAYCHE e.a. (eds.), Nommer les dieux, 309-319. 

32 Thot et les autres dieux de l'ecriture ne sontjamais « proprietaire }> (nb) de la royaute et l'action de« donner» 
(rdj) la fonction au roi n' apparalt que plus tardivement parmi leurs epithetes (voir infra). 

33 PREYs, in: CENiM 13, 2015, 160-165 et voir l' etude de ces themes reapparaissant dans la decoration des 
portes de Khonsou et de Montou. 

-



• 

Les scenes du culte royal ä Edfou 397 

de cornpter le ternps (rnpwt, c1:zCw, tlw,jbdw).34 Dans l 'offrande de l ' irnit-per par contre, il est 
surtout question de mesure spatiale. Le mekes ou l'irnit-per contient J'orbe du cieJ (fow n pt) 
et la terre sur ses fondations (lJ }ir ndb-::;j). 35 

Finalernent, dans Jes paroles du coupJe royal, le redacteur ajoute une idee nouvelle : le cou­
ple accepte non seuJement le mekes et l ' imit-per et rend la terre excellente (mnb -::;n tJ), rnai s 
il prornet aussi de construire Je temple du dieu d 'un travail parfait et d'une beaute inegalee: 

bws-::;n pr-::;k qn m kJt-::;f nfrwj sw jwtj mjtt-::;f 

Nous construisons ta demeure, dont le travail est parfait. Comme eile est belle, etant sans 
egale. 

b. La scene des annales du kiosque de Taharqa a Karnak et de la chambre de l'escalier 
ouest d'Edfou 
Cette thematique de la construction du temple comme devoir royal est plus amplernent de­
taillee dans une deuxieme scene de redaction des annales de PtoJemee IV dans la chambre de 
l'escalier ouest d ' Edfou.36 

Dans cette scene, Khonsou et Sechat se presentent tous deux devant le couple royal. Cette 
construction d'image est certes unique ä Edfou, mais trouve ä nouveau son origine ä Thebes 
puisque Ptolemee IV y fit egalement graver une scene ä son nom sur !es murs d' entrecolonne­
ment du kiosque de Taharqa. 37 

II est malheureux que cette scene n ' ait conserve que Jes pieds des personnages, mais cela 
suffit pour comprendre que Je roi, dont on reconnalt les sandales et les franges de J ' habit ty­
pique des scenes de redaction des annales, etait suivi d'un personnage feminin et que deux per­
sonnages de sexe different se dirigeaient vers lui. Tl est donc possibJe que la scene se presentät 
comme celle de la chambre de l'escalier ouest d 'Edfou.38 

L'absence de textes ä Karnak ne permet pas de preciser a quel point la scene du kiosque de 
Taharqa a influence celle d'Edfou ou inversement. La presence de Khonsou pourrait temoig­
ner d ' une influence thebaine, mai s ceci ne constitue pas necessairement la seule explication 
possible. 

34 Voir aussi les expressions determinant la longueur du temps: rkj tn, c(,cw r nswj t n r, cbcw m Jw n gt, gr {nn r 
kmgt. 

35 L' imit-per est offert dans chaque lieu sur lequel Re brille (111 bw nb r psg b"""sn). Cet espace est delimite vers 
les quatre points cardinaux: ... rJ kkj m111t j Jbt r bpt}ibw. L'expression est partiellement detruitc, mais on en 
trouve regulierement des paralleles dans les offrandes du champ : CLf::RE, Evergete, pi. 3 (rsj r r}r {Jw mbt<'k 
r-r_c grbjmntt"'k}s r btp jtnjJbt"'k r wbn"'f>; E V, 145, 8 (rsj r-r_c [Jw mbt rJ kk smJ m gr(1 j m11/I mjll r btp j tn 
j Jbt r wbn"'f> ; E VII, 85, 16-17 (rsj r-r_c 1Jw mbt sk „_c kkjmntt mjtt r btp jtn"'k}Jbt"'k r wbn"';/) . 

36 E 1, 522, 7- 18. 
37 Pour cette scene voir PREYS, in : CENiM 10, 2015, 155. 
38 L'espace assez !arge entre le roi et Ja premiere divinite suggere que contrairement ä la scene d 'Edfou ou 

Khonsou ne tient que deux tiges de roseau devant lui , Ja divinite a Kamak tenait trois ou quatre tiges comme 
c ' est Je cas respectivement dans le sanctuaire d 'Edfou et sur la porte de Khonsou. Toutefois un doute demeure, 
car au-dessus des pieds du personnage feminin, les grenouilles attachees au bas des tiges de roseau sont clai­
rement visibles ; elles ne le sont pas au-dessus des pieds du personnage masculin. De plus, Je couple royal est 
debout dans la scene de Kamak, mais assis dans Ja scene d ' Edfou. 
Remarquons en outre que Je dessin au tra it de Ja paroi de la chambre de l'escalier ouest (E 1, pi. XXXVIb) 
donne la fausse impression que le roi tient en main le sceptre-ouas et une tige de roseau ä laquelle pendent des 
signes de jubile. En fait , la photo (E XII , pi. CCCLXV) montre clairement que les deux tiges sont ä rapprocher 
et appartiennent ä la figure de Khonsou, tandis que le roi ne tient que le sceptre-ouas. Ce sceptre se trouve ä 
droite de la deuxieme tige et non ä gauche comme semble le suggerer le dessin. La superposition de Ja tige et 
du sceptre-ouas dans le relief a induit en erreur le dessinateur moderne. 
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Par ailleurs, les textes de la scene d'Edfou se basent en grande partie sur la scene de la porte 
de Khonsou, mais contrairement a la scene du sanctuaire, la scene ne peut pas etre consideree 
comme une copie. Des epithetes telles que 

btJ rnpwt nt hJj f:ir snw~J gr {nn r mn mjn (Khonsou)39 

Celui qui grave les annees de celui qui marche avec son compagnon depuis (Je temps de) 
Tjenenjusqu'a aujourd'hui. 

spfJ.r cbcw n c1:ic /:lr srb dr [nn r km dt (Sechat)40 

Celle qui note le temps de vie de celui qui se tient sur le serekh depuis (le temps de) 
Tjenenjusqu'a l'etemite. 

semblent combiner des elements de la scene de la porte de Khonsou et de la scene du sanctuai­
re d'Edfou. Mais si les paroles des dieux se divisent bien en deux groupes, le premier discours 
decrivant l'action des dieux (en debutant par nbb~J) et le second l'incitation au couple d'ac­
cepter !es dons ( en debutant par mn n,:;!n ), ces dialogues n' ont pas de correspondants exacts ni 
sur la porte de Khonsou, ni dans le sanctuaire d'Edfou. Ainsi, !es paroles des divinites impli­
quent !es couples Chou-Tefnout et Geb-Nout: 

nbb~J n~fn nswjt n §w f:inc tfnt bntJ cnbw (Khonsou) 
stif~J n,:;fn pf:itj n gb nwt f:iqJ~tn tJwj f:irj-nst~sn (Khonsou) 

J'inscris pour vous la royaute de Chou et Tefnout a la tete des vivants 
Je consigne pour vous la force de Geb et Nout pour que vous gouverniez le double pays 
(en tant que) lems successeurs. 

Cette idee pourrait venir des paroles que Ptolemee III, roi ancetre, adresse a son fils Ptolemee 
IV dans Je sanctuaire d 'Edfou :41 

dj.n ,:;j n,:;k f:ibw-sd dj n~J fnn rnpwt dj n~J jtm dj.n~J n,:;kjJwt dj n~J ,,C nswjt dj n,:;j sw 

Je te donne les jubiles que Tjenen m'a donnes, !es annees qu'Atoum m'a donnees. Je te 
donne la fonction que Re m'a donnee, la royaute que Chou m'a donnee. 

Tout comme dans la scene du sanctuaire, le dieu offre au roi un regne d'etemite. 

mn n~tn f:ibw-sd m b/:l f:ir l:i/:lw gbcw bJw m rnpwt nf:if:i m nswt dt m bjtj /:ir st /:irw bntJ cnbw 

Prenez pour vous !es jubiles en million de millions, de dizaines de milliers, de milliers 
d'annees, une etemite en tant que roi de Haute Egypte, une etemite en tant que roi de 
Basse Egypte sur le tröne d'Horus a la tete des vivants. 

Si ce discours commence bien avec l'expression mn n~tn, !es idees basees sur !es nombres f:if:i/ 
dbcf!J J ne sont pas nouvelles non plus. Ce type d'expression est plus courant dans les offrandes 
alimentaires,42 mais une forme encore plus developpee est utilisee dans la scene de la redaction 

39 Porte de Khonsou : CLERE, Evergete, pi. 43 : s!.if nsivjt nt hJj br snw=f gr fnn r m11 mj11. 
40 Sanctuaire d ' Edfou : E 1, 27, 5 : sply· 11swj t 11t m111] br nst gr [1111 r km gt. 
41 E !, 42, 14-15. La construction d'idees en couples divins est toutefois absente. 
42 Sur Ja porte de Mout, Ptolemee II presente au dieu des offrandes rn bbw b,f11w gbcw l]Jw fot mgw !Jrt-hrw nt 

r -nb (SAUNERON, La porte ptolema"ique, n° 12). Voir aussi le rite de pousser les quatre veaux : CLERE, Evergete, 
pi. 44 ; l'offrandeJJbt: CüRE, Evergete, pi. 42. La formule est reprise par Ja porte de Montou (Urk. VIII, 33h). 

d 
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des annales de la Porte de Montou, ou l'enumeration combine chaque nombre avec une duree 
de temps.43 

Mais ce sont les paroles du couple royal qui sont les plus interessantes. Le theme ne cor­
respond pas a celui de la scene de la redaction des annales, mais bien a celui de l'offrande de 
l ' imit-per que l 'on retrouve dans le sanctuaire d 'Edfou. Le couple royal devient responsable de 
Ja construction, mais egalement de l 'entretien des temples, augmentant !es offrandes :44 

bws""n bwt-np·""k sps""n pr,:;k bwd,:;n pr-bd""k m jnw swr,:;n t]§,:;k m btpw-np- bmt""l1 b]w 
br mnw""k 

Nous construisons ton temple, nous rendons prospere ta demeure, nous pourvoyons ton 
tresor avec des tributs, nous agrandissons tes domaines avec des offrandes divines, nous 
donnons des Surplus a tes a liments. 

Cette idee qui semble etre une innovation dans les themes des scenes royales sera developpee 
par deux autres scenes de Ptolemee IV. Si, iconographiquement, elles n'ont pas vraiment leur 
place dans notre groupe de scenes, leur thematique est neanmoins assez proche pour les y as­
socier. En effet, le couple royal ne reyoit pas les annales d 'une divinite liee a l'ecri ture et le roi 
ne porte pas l' habit typique de ce rite. Neanmoins, il prend dans Ja scene Ja place de la divinite, 
tournant le dos vers Je sanctuaire et il tient en main le sceptre-ouas. D'autre part, dans les deux 
cas, la scene est combinee avec des scenes d 'offrandes en faveur des rois-ancetres. 

La premiere scene se trouve dans la ouabet ou les dieux Chesemou et Hedj hotep avancent 
vers le couple royal.45 Les textes n ' impliquent nullement la royaute : !es deux dieux se presen­
tent comme fabricants de leurs produits respectifs et incitent le couple a s 'oindre et a s'habiller. 
En reponse, le couple dit accepter !es produits des dieux et se rejouir de leur travail. La fin de 
la colonne laterale reprend toutefois les paroles de la scene de la chambre de l'escali er ouest: 

swr""n tJs n w(:st-brw bmt,:;n mnt nt bbdt 

Nous agrandissons les frontieres du nome apollonopolitain, nous augmentons les al i­
ments d'Edfou. 

Cette idee prend une place encore plus importante dans la scene de Ja Salle des Offrandes.46 Le 
titre de la scene precise d 'avance l 'idee: « offrir Ja grande offrande_cJbt aux dieux Philopatores 
afi n que tout le monde soit rassasie en leur temps ».47 Cette fonction d'intermediaire du couple 
royal est encore decrite par les paroles du dieu: « Je v iens vers vous grand au debut de l'an ... , 
je cree des bons produits en million de millions, de dizaines de milliers, de milliers de toutes 

43 bbw-sd !Jbw rnpwt .fowtjbdw !Jfiiw hrww fib<w wnwwt aJw Jwr .5tw IJJt mflw <nt wt (Urk. VIII, 25f: des rnill ions 
de jubiles, une infinite d'annees, des centaines de rnilliers de mois, des dizaines de milliers de jours, des mil­
li ers d'heures, des centaines de minutes, des diza ines de secondes et un moment). Des variations sur le theme 
se trouvent aussi sur Ja porte de Khonsou : df::j n"'k bb n rnpwt jbdw l:ifi1w n h1ww wnwwt : je te donne une 
eternite d'annees et de mois, des centaines de milliers de jours et d'heures (offrande du heh : CLERE, Evergete, 
pi. 8 ; !es paroles de la deesse reprennent litteralement les paroles de Khonsou de la scene du culte royal : dj"'j 
ll"'k bb-sd mjnv'-"'f fit Jbb'-"'kjm'-"'J). spar:;j gnwt"'k m Min (1bw-sd bfnw fib<w m rnpwt : j ' inscris tes annales avec 
des millions de jubiles, des centaines et des dizaines de milliers d'annees (offrande.<Jbt: CLERE, Evergete, pi. 
20). 

44 L'idee la plus proche que l'on retrouve sur la porte de Khonsou est celle du roi qui rend le temple festif (s(1b 
(11vt-11[1·: CLERE, Evergete, pi. 5 et 42 ; deux offrandes alimentaires). Les idees swr tJs - s<J psst se retrouvent 
dans les soubassements de Ja porte de Khonsou (CLERE, Evergete, pi. 38). 

45 E 1, 430, 1 ~21, 2. Pour ces scenes, voir CoPrE s, The Wabet, 155. 
46 E 1, 475, 7-18. Pour l'etude de ses scenes, voir VON R ECKLINGHAUSEN, in: ENiM 7, 2014, 229- 238. 
47 wdn <Jbt n n[rwj m1jwj }f'-"'W sJj br-nb m rk"'Sll (E l, 475, 7). 
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choses48 
••• pour que vous agrandissiez la part des dieux et deesses,49 pour que vous pour­

voyiez au beso in de tout Je monde ».50 Le couple royal dec lare entendre les paroles du dieu, se 
rejouir de sa venue et : 

sgß:::;njdbw bc/:z:::;n gsw-p1w d)""n f:z Jw f:zr mnw n n[rw drp:::;n cnbw mJbt 

Nous nourrissons !es rives, nous inondons les sanctuaires, nous donnons du surplus aux 
offrandes des dieux, nous pourvoyons les vivants d 'aliments. 51 

Dans ces deux scenes, la prosperite du temple et du pays, des dieux et des hommes depend de 
J 'action du roi rendue possible par le dieu lui apportant des produits. La scene de la chambre de 
l 'escalier ouest se distingue toutefois par la mention explicite de Ja construction des temples. 
Tout comme l'augmentation d 'offrandes est la consequence de J' apport des produits respec­
tivement de Chesemou, Hedjhotep et Hapi, on peut considerer Ja construction des temples 
comme une consequence directe de J'apport du produit par Thot, i.e. Ja royaute. La scene de Ja 
chambre de l 'escalier ouest reprend donc des themes des deux scenes du sanctuaire. Ceci ne 
doit pas etonner, car contrairement au sanctuaire, !es couples des ancetres ont ete integres dans 
une scene unique au premier registre de la paroi nord. 

En conclusion, les scenes de la partie Ja plus profonde du temple d 'Edfou temoignent d'une 
certaine homogeneite qui a fortement puise dans la tradition thebaine, dont temoignent la porte 
de Khonsou et la porte de Montou, tout en y ajoutant ses propres accents. 

c. La transmission du glaive dans la saJle hypostyle 

Dans la decoration de la salle hypostyle d 'Edfou , la di sposition des scenes change par rapport 
au sanctuaire. Au lieu de placer les scenes en paralle lisme sur deux parois, elles sont super­
posees sur la paroi ouest. Dans cette constellation, le rite de Ja redaction des annales est rem­
place par l ' offrande du glaive au roi regnant. 52 A la fois l ' iconographie et les textes de la scene 
demontrent que le changement de rite n'est qu ' une Variation SUr Je meme theme. 

Au lieu de donner l ' imit-per, le dieu donne Je glaive. Pour cela il prend la forme de Montou, 
dieu dont les caracteristiques co1Tespondent mieux a l 'offrande du glaive. Montou est posses­
seur de la force par laquelle il detruit ses ennemis (tqr pf:ztj l:zw !Jrw)w""f) et qu ' il transfäre au 
roi (wd qn n nb tJwj). Mais il est surtout « le seigneur de la fonction, qui offre Ja royaute a celui 
qu'il aime ».53 Les paroles du dieu, di sposees en trois colonnes correspondent a celles de la 
scene de la chambre de l'escalier ouest : 

48 L'expression est exactement Ja meme que celle utilisee pour !es j ubiles dans Ja scene de Ja redaction des anna­
les dans Ja chambre de l'escalier ouest : bbw-sd 111 Mi br M11v rjbcw bJw 111 rnpwt. 

49 La formule swr psswt 11 nfrw se retrouve dans l'offrande alimentaire de Ja porte de Khonsou (CLERE, Evergete 
pi. 65) ou Je roi est egalement celui qui rend !es aute ls festi fs (s/:lb bJwt). ' 

50 )w"') 11"'[11111 wr tp rnpt ... sljpr"') 11"'[11njiw111 bb br Miw rjbcw ljJw 111 jljt nbt ... swr,,,fn psswt 1111[nv n[rwtj1}"'[11 
[lnv 11 br-nb (E 1, 475, 8- 10). 

51 E l, 475, 16- 17. 
52 Les raisons de ce changement depassent !es limites de cette etude et seront abordees ailleurs. 
53 E II, 40, 3. Voir aussi wd qn n cbc br nsl (E TI, 40, 5) Ceci correspond aux epithetes de Thot sur la porte de 

Montou (swdjmjt-pr"'f n sJ,,,f mr)"'J) ou d ' Horus dans Je sanctuaire d'Edfou (nb nst ~1qJ nswjt rdj )111)1-pr 11 c/:lc 
br srlj). 
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II est interessant de remarquer que malgre les ressemblances, ces paroles possedent aussi d'au­
tres accents. Ainsi , les trois phrases remplacent le verbe « ecrire » (sp!Jr, sft!, 11!Jb), qui n'a pas 
sa pJace dans l'offrande du glaive, par Je simple verbe « donner» (rdj). La premiere phrase 
offre au roi Ja royaute (nswjt) de Re au lieu du temps (cbcw) de Re. Le don du temps corres­
pond bien au rite de la redaction des annales. L'offrande du gJaive le rempJace par la royaute 
couplant ainsi expJicitement l'offrande du glaive ä la transmission du pouvoir. Cette associ­
ation est aussi subtilement mise en avant dans Ja colonne laterale du dieu. Le dieu y est « le 
detenteur de la royaute qui renforce la puissance du seigneur du double pays, qui donne le 
courage a celui qui se tient sur le tröne ».54 Ces epithetes combinent, d'une part, Ja royaute et 
Ja force et, d'autre part, presentent le dieu comme donateur. La troisieme phrase ajoute apres 
Chou/Tefnout et Geb/Nout un troisieme couple Osiris/Isis. Ceci place Je dieu Montou dans Ja 
lignee de ce demier couple et I 'identifie a Horns. La scene devient ainsi une so11e de variante 
de J' offrande de l'imit-per55 du sanctuaire ou le dieu Harsiesis etait Je donateur56

• 

54 nb nswj t srwif pbtJ 11 nb tJwj rdj qn 11 cv ~1r nst : E II, 40, 5. 
55 Remarquons que Ja scene ne possede pas de titre et qu ' aucune epithete, aucune paroJe ne fait explicitement 

refärence au glaive. Seule l' insistance sur Ja force du dieu et du roi evoque le glaive qui est present uniquement 
dans la main du dieu figure dans Ja scene. Comparer par exempJe !es scenes de transmission du glaive dans la 
chapelle du Tröne de Re ot1 l' idee de !'arme est bien presente dans Jes textes (E l, 292, 5- 12; 298, J 5- 299, 6). 
Sur la porte de Montou, la force du roi est comparee a celle de differents dieux, parmi Jesquels Montou : wsr 
mj jmn qn mj mn{W nbt mj sJ Jst bsJ mj mnw (Urk. VIII, 25d). 

56 En quelque Sorte, Ja Scene combine la redaction des annales et Ja transmission de rimit-per, car Montou est Je 
proprietaire (nb) de Ja royaute tout comme Harsiesis ; si ses dons au roi sont semblabJes a ceux des divinites 
de J'ecriture, l'action de J'ecriture est rempJacee par celle de Ja concession. 
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Les dieux Philopatores sont quant a eux les souverains de l'Egypte, reprenant la formule uti­
lisee sur la porte de Khonsou et le sanctuaire d 'Edfou: 

Karnak: ffl!;lr~~ ß:=~lllF'2:ß 8 

jwtjw &pr mjtt===sn gr n{rw r mn bmwj===sn51 

d. Conclusion 

La construction du temple d'Edfou offrait aux theologiens une possibilite de developper le 
theme que Ptolernee III avait inaugure sur le porte de Khonsou a Karnak. Le roi regnant fai­
sant l'objet d'un rite au rnerne niveau que le dieu voit sa royaute legitimee. A Karnak, cette 
idee est encastree dans la theoJogie et les rites osiriens. A Edfou, la connotation osirienne est 
conservee, mais replacee dans un contexte theologique different. Si au depart les theologiens 
apollonopolitains ont copie !es textes thebains, ils s'en sont rapidement ernancipes. Des le 
debut, ils y ajoutent clairernent leurs propres conceptions aussi bien du rituel que de l' ecriture 
dite (( ptolernai'que ». Ils demontrent ainsi que, a l'instar de l' auteur de la porte de Khonsou, 
ils maltrisent parfaitement ce systerne de decoration des temples qu' ils adaptent a la situation 
politique changeante de leur epoque, d'abord en dedoublant la scene de Ja redaction des anna­
les pour faire face a Ja multiplication des scenes du culte d 'ancetres, ensuite en transformant 
la scene de la redaction des annales en offrande de l'epee de la victoire. Ainsi sous Je regne 
de Ptolemee IV, trois scenes apparaissent fortement liees : la redaction des annales, la trans­
mission de l' irnit-per/mekes et la transrnission du glaive. Chacune d'elles est mise en parallele 
avec le culte des rois ancetres indiquant ainsi le lien entre le roi regnant et ses predecesseurs. 

5. Ptolemee VI 

Ptolemee VI perpetuera la tradition thebaine sur la porte d 'Amon au deuxieme pylöne de 
Karnak.58 Comrne nous l'avons rernarque, cette scene est une sorte de copie de la scene de la 
porte de Khonsou. 

A Korn Ombo, la fa9ade du sanctuaire presente une deuxierne scene de ce regne. Dans 
l 'agencernent des dieux, cette scene se situe dans la continuite des scenes du sanctuaire d 'Ed­
fou, tout en s'adaptant a la situation donnee de Korn Ombo.59 Situee entre les deux sanctuai­
res du ternple,60 la scene presente d'un cöte le couple royal et de l'autre le couple des dieux 
principaux du temple, Haroeris et Sobek. Entre ces deux groupes se tient Khonsou brj~jb nbjt 
inscrivant les annales. Cette presence des dieux comrnanditaires dans la scene merne de Ja 
redaction des annales est refletee par les epithetes de Khonsou « qui inscrit les gr-ands jubiles 

57 E 11 , 40, 11-12. La formule « r mn mj11 » Uusqu 'a aujourd' hui) est remplacee par l'expression « r ln11 bmwj~sn » 
Uusqu ' au temps de leur majeste). 

58 Pour l'etude de cette scene, PREYS, in : CENiM 13, 2015. 
59 Pour cette scene PREYS, in : CENiM 10, 2015, 165- 168. 
60 Cette situation particuliere fait en sorte qu 'elle ne possede pas de scene parallele. Le mauvais etat de conser­

vation des parois de Ja salle ne permet pas d ' identifier avec certitude Ja scene attendue du culte des ancetres. 
L'encensement et libation KO 802 pourrait entrer en compte puisque la colonne laterale du roi mentionne 
l' imit-per et le tröne du pcre (j!J.n""f st ntjt„frdj n""fjmjt-pr 115n111] r qr""j). 
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pour Je roi et sa sreur, son epouse en presence du seigneur de Nebjt ».61 Les autres epithetes 
du dieu conviennent exactement a sa täche teile que les scenes de Ptolemee lV nous Ja font 
connaitre. La colonne situee sous Je roseau que le dieu inscrit correspond a Ja colonne centrale 
au meme endroit de Ja scene du sanctuaire d'Edfou.62 

C== 0 nn1 0 n tiJ 1 1 1 ~q ~ n 0 n~ 

Karnak: --~1~-YoJ/~~QV®JJ-~ 

C==?=>w ~8=== ~ ~ ""'--tJ~~ 0 
· _,,\ KomOmbo· -. -- ~ -~ 

• -- 1 1 1 ~ 1 1 1 0 fil \\ 1 1 1 ~ 

mn nc:;{n ~bw-sd bnmc:;{n jrwc:;f r;j,t 3bfFln jmc:;f 

Prenez pour vous !es jubiles pour que vous puissiez vous associer a son rituel etemelle­
ment, pour que vous puissiez vous unir a lui. 

Le regne de Ptolemee VI n'apporte donc pas de changements importants par rapport a Ja tra­
dition etablie par Ptolemee III. 

6. Ptolemee VIII 

a. Le pronaos d'Edfou 

Le regne de Ptolemee VIII, par contre, se presente comme un tournant dans la maniere de 
concevoir Ja royaute ptolemaYque dans les temples egyptiens. En premier lieu, Je regne voit 
apparaitre une nouvelle augmentation des nombres de scenes dediees aux rois ancetres.63 Aux 
Ptolemee II et III s'ajoutent en effet les Ptolemee IV et V.64 Cette multiplication rend impos­
sible Ja mise en parallele directe de la scene de Ja redaction des annales et !es scenes du culte 
des ancetres. Toutefois, aussi bien Ja scene de Ja chambre de l'escalier ouest d'Edfou que la 
scene de Ja fa9ade du sanctuaire de Kom Ombo montrent que ce parallel isme strict n 'est pas 
une exigence tant que !es scenes se situent a proximite !es unes des autres. 

La decoration de l'interieur du pronaos reprend Je schema de Ptolemee IV dans Ja salle hy­
postyle. La scene de Ja redaction des annales sur Ja paroi ouest est surrnontee de deux scenes 
dediees aux rois ancetres. Ces scenes se comptant maintenant au nombre de quatre, !es deux 
autres furent tout simplement placees en parallele sur la paroi est.65 

Le dieu Thot est toujours celui qui ecrit les annales.66 Mais un aspect important du dieu 
apparait ici pour Ja premiere fois. Thot n'est pas seulement le vizir (t]jtj sJb) subordonne 
au createur, il devient un dieu createur en soi (( Ja grande puissance venue a l'existence au 

61 btJ bbw-sd wrw n nswt bnc snt~f bmt"'f m bJ!J nb nbjt : Gurnun, KO, 14, 8- 10. Le mot « se igneur » est ecrit au 
singulier, malgre la presence des deux Seigneurs du temple dans la Scene. 

62 m11 11"'!11 flb-sd !Jnm"'tn j1w"'f qt Jbb"'!n }m"'f Cette phrase est aussi presente dans la scene de la porte de 
Khonsou. Dans la scene de la porte d' Amon, c'est la premiere colonne des trois qui est retenue. 

63 Aucune scene du regne de PtoJemee V montrant le cutte en faveur de ses ancetres n' est connue. Sous Ptolemee 
VI, seule Ja porte d'Amon avec sa scene dediee a Ptolemee V nous offre une mise en parallele avec la scene de 
la redaction des annales. On peut encore rnentionner Ja scene d'Esna ou Ptolernee VI execute Je rite pour ses 
parents. Mais, dans ce cas, la scene n'est pas mise en parallele avec une scene dediee au roi regnant. 

64 A Edfou, aucune serie n 'inclut une scene dediee a son frere Ptolemee VI. Par contre, dans le temple de Töd, les 
rois sont integres dans une scene unique. Precedant les quatre coupJes de Ptolemee II, III, IV et V, on retrouve 
Ptolemee VI et Ptolemee Eupator, tous les deux sans compagne feminine. 

65 La scene en face de la scene de la redaction des annales est une scene de couronnement qui toutefois n'appar­
tient pas a la decoration de la paroi est, mais constitue en fait le linteau de la porte est du pronaos. 

66 sp!Jr rnpwt 11 bjtjw (E !II, 120, 10), wq nswj t „. rdj bb-sd n nb nst (E JJI, 120, 11- 12). 
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debut »,67 « le dieu venerable qui cree ce qui existe ».68 Cette montee en grade du dieu est te 
premier signe d 'une evolution qui debute sous Ptolemee VIII et que l'on peut suivre jusqu'a 
la finde l'epoque ptolemaYque. Le dieu Thot n' est plus seulement le subordonne, il est aussi 
le chef et le commanditaire. 

De la meme maniere, le discours de Thot change (discours 3). Les colonnes disposees entre 
les roseaux sous la titulature du roi, toujours limitee au nom d'Horus et les deux cartouches, 
renvoient aux jubiles et au temps de regnes, mais suivant nouvelles formulations : 

[. . .} n bbw-sd bfnw m rnpwt br st brw bnt cnbw 
rnpwt""fn m l:zb br f:i!iw gnwt""fn m bfnw 
hrw""fn m psfi.n IJJ)tj bm sk [. . .] m nb br srb 

[Des millions] dejubiles, des centaines de milliers d'annees sur Je tröne d'Horus a la tete 
des vivants, vos annees se comptent en million de millions et vos annales en centaines de 
milliers, vos jours sont comparables au temps de l 'eclat des deux luminaires, ne connais­
sant pas de destruction, en tant que seigneur sur Je serekh. 

b. Les parois exterieures du naos d'Edfou et le mammisi 
Cette evolution se confirme avec les scenes sur l ' exterieur du naos. Les quatre offrandes aux 
ancetres sont a nouveau distribuees sur deux registres aux parois est et ouest.69 Contrairement 
a la disposition a l' interieur du pronaos ou la presence de la porte ne permettait pas de creer 
un parallelisme pour la scene de la redaction des annales du roi vivant, les parois exterieures 
du naos autorisent le dedoublement de la scene de la redaction70• Ptolemee IV avait montre 
le chemin a suivre dans le sanctuaire ; Ptolemee VIII n 'avait qu 'a reprendre le meme schema 
en l' adaptant a sa situation. Sur la paroi ouest, les annales du roi sont inscrites sur les tiges de 
roseau, tandis que sur la paroi est, le mekes est transmis au roi. 

Contrairement a la disposition du sanctuaire ou les deux scenes sont superposees, e lles sont 
ici mises en parallele, mais ceci n 'est du qu'a la multiplication des scenes du cutte des ancet­
res. Plus importante est Ja difference des acteurs. Dans le schema de Ptolemee IV, Thot agissait 
dans la premiere et Harsiesis dans la seconde scene ; dans le schema de Ptolemee Vill, Thot 
agit dans les deux scenes . Si Je dieu est toujours celui qui ecrit la royaute (spbr nswjt), ce sont 
a nouveau ses caracteristiques de createur qui sont mises en avant : « le dieu venerable, qui a 
cree la terre entiere, la grande puissance, venue a l'existence la premiere fois, le grand - il est 
plus grand que Ies grands ».7 1 

La distribution des scenes permet d'etablir un autre principe decoratif qui met en parallele 
les deux reines de Ptolemee VIII. Selon le principe, C leopätre II est placee du cöte droit et 

67 sfpn wr !Jpr m M: E III , 120, 8-9. 
68 n[r sps qml wnnwt: E lll, 120, 11 . 
69 II s'agit des 16iemes scenes des troisieme et quatrieme registres (E IV, 122, 4-123, 6 ; 148, 2- 149, 2; 278, 

11 - 279, 11 ; 304, 4- 305, 4). 
70 16"'"' scene du 2' registre ouest (E l V, 91 , 18- 93, 5) et est (E 1 V, 248, 9- 249, 9). 
71 E lY, 91, 18- 92, 1. 
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Cleopätre III a gauche.72 Les paroles du dieu sont clairement une variation sur Je « discours 
3 » que J'on rencontre a J' interieur du pronaos, avec une refärence a Ja reine dans la deuxieme 
colonne73 : 

\ 0 mf1 0 ' 0 c=. 1 u'-. 1.::_; 0 a ~ C:X:--- D =~r.R.1f 1 D ~ ~ D ~ Q ~ r.-1 (<) f.\ D ~ 
1 1 1 1 1 1h}i J ~\\I I 1 I I 1 l~I 181 1 II 1 1 0 <::::>I 1 II 1 I= 

1- "t::::) / c::::=. 'C7 
)

Cll Cl ~toi0.0 (@ T=~ 
81 1 1 1 <::::> \\~..A. ~0; 

l:il:i n J:ibw-sd J:ifnw m rnpwt n{rw mnbw /:ir st /:irw flbcw rnpwt::=fn bC.itJ m J:iq3 J:inc rpct b3w 
nrw::=fn /:ir srb fit nn wl:zm::=fn gnwt::=fn m l:il:i /:ir l:il:zw rnpwt::=[n m l.ifnw jbdw::=fn m M hrw::=fn 
fit wnwt::=[n m snj r /:i3jtj ßmj-sk m nbw srb 

Des millions de jubiles, des centaines de milliers d 'annees, dieux Evergetes sur Je tröne 
d' Horus. Vos annees se comptent par dizaines de milliers, puissiez-vous apparaitre en 
tant que souverain et princesse. Vos annees se comptent par milliers sur le serekh eternel­
lement sans repetition. Vos annaJes s'etendent a J ' infini , vos annees s ' etalent en centaines 
de milJiers, VOS mois COrrespondent a J 'etemite-neheh, VOS jours a J 'etemite-djet, VOS 
heures ressemblent a celles des deux luminaires, des etoiJes imperissables en tant que 
seigneurs du serekh. 

Mais l' element le plus innovateur de ces scenes est J' apparition du fils entre Je roi et la reine. 
lndependamment de l'identification de ce fils, 74 la presence meme du fils implique l'idee de 
successeur. Contrairement aux scenes du culte des ancetres qui evoquent un regard vers le 
passe, la presence du successeur constitue un regard vers le futur et, des Jors, une autre maniere 
de concevoir la royaute du roi regnant. 

Le mammisi d'Edfou, egalement decore sous PtoJemee VIII, nous offre une autre scene qui 
impl ique pareillement Je fils75

. Au premier registre de la paroi sud du sanctuaire, Je dieu Thot 
inscrit les annales devant le roi accompagne de ses deux reines. D'apres l'image, le dieu inscrit 
les annales, mais, d'apres ses epithetes, il offre egalement le mekes au roi.76 Taut comme sur 
les parois exterieures du naos, Thot rassemble donc !es fonctions des dieux Thot et Harsiesis 
du sanctuaire. En verite, Ja scene du mammisi est la somme des scenes des parois exterieures 
du naos avec les deux actions du dieu et les deux reines du roi. Entre Je roi et les reines s ' insere 
le fils royal. 

Parmi les scenes de PtoJemee VIII, les textes de Ja scene du mammisi sont les plus proches 
de la tradition thebaine de Ptolemee III. Ainsi les textes inscrits sur Jes roseaux peuvent etre 
rapproches de ceux de la porte de Khonsou. Mais, a nouveau, nous voyons ici J' insertion d 'une 
refärence aux reines de Ptolemee Vill : 

72 Pour ce principe, voir M1NAs-NERPEL, in : OLP 27, 1996, 51- 78; eadem, in : OLP 28, 1997, 87-1 21. 
73 E IV, 92, 1- 5. 
74 Pour cette problematique, voir M1NAS-NERPEL, in : HoFFMANNISTELLA SCHMIDT (eds.), Orient und Okzident, 

143- 166. 
75 E Mammisi, 14, 10- 15, 2. 
76 rdj mks n nb"'.f scr nswjt n bqJ psstj : E Mammisi, 14, 11. 
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sp!Jr:::j gnwt:::k m /:t/:t n f:tbw-sd scSJ:::j nswjt:::k mj fnn snt:::k f:tnc:::k m s3t mrf:tt s3t:::s br:::k m 
wrt bkrw h3w:::fn pw h3w /:t3jtj m /:trt rk:::fn rkjtnwj 

J'inscris tes annales avec des millions de jubiles, j 'augmente ta royaute comme celle de 
Tatjenen. Ta sreur est avec toi en tant que fille de Mereh. Sa fille est aupres de toi comme 
grande d'ornements. Votre temps est le temps des deux luminaires dans le ciel, votre 
duree est Ja duree des deux disques. 

Cette image du fils a l ' interieur du sanctuaire du mammisi est la cle de l'interpretation non 
seuJement du mythe de la naissance du :fils divin tel qu'il est detaille par Je decor des mammi­
sis,77 mais egalement des changements dans le culte royal. Le mammisi est le meilleur endroit 
pour mettre en parallele la naissance du dieu-fils et celle du roi. Toutefois, jusqu ' au regne de 
Ptolemee VIII, cette identification se fait entre Je roi regnant et Je dieu. Avec Je mammisi d 'Ed­
fou, c'est Je fils du roi regnant qui entre en scene. Ce parallelisme est clairement illustre par les 
scenes de la paroi nord du sanctuaire. Ptolemee VIII y apparait dans une premiere scene devant 
Amon (pere)78 et dans une seconde scene devant Hathor (mere) allaitant un enfant (fils)79• Ceci 
cree une analogie avec la famille royale: Ptolemee VIII (pere), Cleopätre (mere) et Je fils ent­
re les deux parents. Toutefois, la famille royale est agrandie par la presence d 'une deuxieme 
figure feminine. Pour sauvegarder Je parallelisme, on a donne a Hathor une compagne sous 
la forme de Nekhbet qui ne joue pas un röle important dans cette scene, ni d'ailleurs dans Ja 
premiere scene du registre ou Ptolemee introduit Amon aupres d'Hathor.80 S'il est certes im­
portant que Je roi re9oive Ja royaute de la part des dieux, ce sont les deux heritiers (humain et 
divin) qui sont avant tout mis en parallele dans ces scenes. Ce successeur est legitime parce 
que son pere est legitime. Ce principe est deja exprime par l'epithete « grand fils d 'un grand » 
(wr sJ wr) que porte Ptolemee III en executant le rite pour ses parents. 81 Mais dans ce cas, le 
roi regnant se refüre a son passe. Quand Ptolemee VIIl mentionne son fils comme « Ptolemee 
fils de PtoJemee » (ptwlmjs sJ ptwlmjs )82

, le roi regnant renvoie a son futur. 

c. Qasr el-Agouz 
Cette identification entre la royaute du roi et la royaute du dieu n 'est evidemment pas neuve. 
L'etude des scenes royales sur !es portes monumentales de Karnak avait deja mis en turniere 
comment la royaute terrestre est rattachee a celle d'Osiris et d'Horus. Le schema IlJiS en place 

77 DAUMAS, Les mammisis. 
78 E Mammisi, 25, l 0- 15. 
79 E Mammisi, 25, 17-26, 7. 
80 E Mammisi, 24, 9- 19. Dans cette scene, Ptolemee Vill ne s'adresse qu 'a Amon. Les deux figures de Nekhbet 

au debut et a [a fin du regislre semblent creer une Sorte de tenaille a l'interieur de Jaquelle se deroulent !es 
scenes. 

81 CLERE, Evergete, pi. 61. 
82 E IV, 92, 14 ; 249, 4. 

d 
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par la porte de Khonsou connectait la royaute du roi regnant (scene de la redaction des annales) 
avec ces ancetres (scene du culte des ancetres). Ce schema etait a son tour compare aux liens 
qu'Horus entretient avec son ancetre Osiris, et meme au-dela avec le dieu createur Amon. 

Cette ideologie est egalement au centre de la decoration du sanctuaire de Qasr el-Agouz. 
Ptolemee Vlll y re9oit \es annales de la part de Thot. Tout cornme pour la scene du mammisi 
d' Edfou, les paroles de Thot sont proches de la version de la porte de Khonsou et du sanctuaire 
d' Edfou ; c'est toutefois Je« discours 2 » qui est repris :83 

mn n===[n f:zl:i n cnb gd w3s nswj===[n t3wj m m3c brw mn n===tn bbw-sd bnm===[n jrw===f gt 
3bb===tnjm===f mn n===[n cbcw m 3w n gt q3 rn===[n ~r st ~rw 

Prenez pour vous une eternite de vie-stabilite-force pour que vous puissiez gouverner 
le double pays en justification. Prenez pour vous les jubiles pousr que vous puissiez 
VOUS associer a son rituel etemellement, pour que vous puissiez vous unir a lui. Prenez 
pour vous le temps de vie dans toute eternite pour que votre nom soit eleve sur le tröne 
d'Horus. 

La scene se trouve sur la paroi est au nord de la porte d 'entree de la satte. La figure du roi 
habille du costume a franges montre bien que nous sommes en presence d ' une scene de la 
redaction des annales. 

Toutefois, plusieurs elements distinguent nettement cette scene des autres etudiees jusqu'a 
present. Pour la premiere fois, le roi ne toume pas le dos vers le sanctuaire84

, mais la scene 
reprend par contre la disposition plus traditionnelle d'une scene d 'offrandes ou le dieu tourne 
le dos vers le sanctuaire tandis que Je roi se dirige vers Jui. En d'autres tennes, Je dieu semble 
avoir repris la premiere place dans la conception de la scene, au detriment du personnage ro­
yal. Cela pourrait se justifier par le fait que le temple est dedie au dieu Thot qui n'aurait donc 
pas pu etre represente « entrant » dans son propre temple. Ce probleme aurait toutefois pu 
etre evite en rempla9ant Thot par Sechat. Cette deesse n'est d'ailleurs pas absente de la scene 
puisque Nephthys accompagnant Thot est identifiee a la deesse de l 'ecriture.85 

Les scenes du cutte des ancetres, quatre au total, sont a nouveau presentes. Comme dans les 
autres schemas decoratifs de Ptolemee vm, elles ne sont pas placees en parallele avec la scene 

83 Kasr el-Agouz, 90. Pour une version plus recente de la scene, voir TRAUNECKER, in : BSFE 174, 2009, 59- 60. 
Les cpithetes de Thot sont egalement proches de celles de la scene du sanctuaire d'Edfou, particulierement par 
la mention de Chai et Meskhenet qui sont sous les ordres du dieu (E 1, 27, 4- 5 ; Kasr el-Agouz, 90). 

84 Pour la problematique du roi toumant le dos vers le sanctuaire, voir PREYS, in : CENiM 10, 2015, 164-165 
85 Kasr el-Agouz, 91. Pour Nephthys et le lien avec Isis dans la scene correspondante, voir TRAUNECKER, in : 

BSFE 174, 2009, 63. 
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de la redaction, mais se situent dans le registre surmontant celui de la scene des annales. Mais 
' contrairement aux schemas d'Edfou, la scene de la redaction des annales ne fut pas placee en 

parallele avec une scene semblable du type « offrande du mekes ». Au contraire, la scene est 
associee directement a des offrandes divines. Le choix des offrandes ainsi que des divinites 
auxquelles elles sont dediees est aise a comprendre par analogie avec les portes monumenta­
les de Karnak. Une premiere offrande est dediee a Amenope, forme d' Horus, fils d'Isis qui 
vient tous !es dix jours a Djeme. Dans la seconde scene, le roi presente les tissus et onguents 
a Osiris accompagne d'Isis. Ce couple forme Je pendant parfait d'Horus et Nephthys qui figu­
rent derriere Thot dans Ja scene de la redaction des annales. Ainsi, taut comme sur les portes 
de Karnak, les rites autour de la royaute humaine sont mis en parallel.e avec !es rites autour 
de la royaute divine mettant en scene Horns et Osiris. Le dieu Amon, refärence ultime en tant 
que createur, est evoque par Amenope qui a son tour met en action les rites de Djeme. Amon 
createur et 1 '0gdoade que I 'on trouve toujours aux registres superieurs des portes de Karnak 
sont a Qasr el-Agouz places au premier registre de Ja paroi ouest du sanctuaire, completant 
ainsi Je message. 

Le message des scenes du sanctuaire de Qasr el-Agouz est donc parfaitement conforme a Ja 
theologie definie par les portes de Karnak. La presence des scenes royales dans le temple de 
Qasr el-Agouz montre evidemment l 'importance des rites royaux dans le contexte des rituels 
de Djeme, ce qui etait deja souligne par les documents de Karnak. L'agencement des scenes 
de Qasr el-Agouz est toutefois un peu different et ceci n'est certainement pas sans importance. 
Les scenes des ancetres sont encore presentes, mais le systeme de parallelisme met en avant 
Je lien entre royaute humaine et royaute divine plutöt que Je lien entre Je roi et ses ancetres. 
En ce sens, les scenes de Qasr el-Agouz reprennent le programme du mammisi d'Edfou. Mais 
contrairement au mammisi ou la scene de Ja redaction des annales du roi terrestre est encore 
placee du cöte droit, a Qasr el-Agouz cette place privilegiee est occupee par les scenes decri­
vant la royaute divine d'Osiris et Horns. C'est la premiere fois, dans ce jeu de parallelisme, 
que la scene de la redaction des annales perd ainsi de l'importance. 

d. Conclusion 

La scene du mammisi dissocie pour la premiere fois le rite de la redaction des annales pour le 
roi regnant du rite pour les ancetres royaux, rejetant ainsi le schema instaure par Ptolemee III. 
D'une part, la presence du fils royal confirme l'insistance sur Je futur de la royaute, tel qu'on Je 
constate sur les parois exterieures du naos du temple d'Horus. D'autre part, dans le mammisi, 
la royaute terrestre est directement mise en parallele avec la royaute divine, toutes deux etant 
representees par !es fils. A Qasr el-Agouz, la royaute divine rec;:oit en outre une plus grande 
importance par son emplacement a droite de l'axe du temple. En somme, si certains change­
ments peuvent se justifier par Ja presence des scenes dans un mammisi ou dans un temple de 
Thot, ces scenes montrent clairement une diminution de l' importance des ancetres royaux. Le 
schema rapprochant royaute actuelle et royaute passee est remplace par le schema identifiant Ja 
royaute humaine a la royaute divine, cette derniere gagnant en importance. Les regnes suivants 
ne feront que confirmer cette nouvelle approche. · 
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7. Ptolemee IX et Ptolemee X 
a. L'offrande du glaive 
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Sous Ptolemee IV, la transmission du glaive avait remplace le rite de la redaction des annales 
dans Ia salle hypostyle d' Edfou, entrainant la substitution de Thot par Montou. Sous Ptolemee 
VIII, le glaive reapparalt ä Korn Ombo86 ou Haroeris presente au roi aussi bien les roseaux des 
annales que l 'epee de la victoire. Cette combinaison montre bien que, par leur signification, 
Ja transmission de l'epee et la transmission des roseaux sont comparables. Le roi, toujours 
habille du manteau ä franges et chausse de sandales, y est accompagne de ses deux reines 
Cleopätre. Tout comme pour Montou, l'aspect violent du dieu est mis en avant. Mais en outre, 
le texte fait explicitement mention de l'arme de predilection d 'Haroeris, ä savoir l'epee-iit qui 
lui pennet d 'abattre ses ennemis (nb ;jt sbr sbjw). En reponse, Je roi prend effectivement pos­
session de l'arme (ssp==--n bps mJ nb qn). Mais cet aspect du rite est encore fortement associe 
aux jubiles, puisque le dieu est egalement le seigneur des jubiles, le souverain du tröne-jsbt 
(nb f:ibw-sd (lqJ jsbt nb tJwj) et que le roi les accepte de ses mains (ssp==--n f:ibw-sd mJ nb bbdw 
rnpwt m-c nb nswjt). 

Dans le cadre apollonopoiitain, Ptolemee IX reprend ce theme sur la paroi exterieure ou­
est du pronaos, decore durant la premiere partie de son regne. Tout comme dans la scene de 
PtoJemee IV, le dieu qui entre en action est Montou dont les epithetes illustrent la force et la 
destruction des ennemis.87 Contrairement a la scene de Ptolemee IV, les textes evoquent expli­
citement l'epee du dieu, mais, tout comme chez Ptolemee VIII , la transmission de l'arme, et 
des lors de la force, est couplee a la royaute evoquee par le tröne : 

nbt br==--k bnt wr-nbt bps n kJ==--k bnt f:iwt-bps f:ifd.n ==--k f:ir bf:idw bnt bf:idt-n-1cj!J==--k f:ib-sd bnt 
f:iwt-jsbt 

La force est aupres de toi dans Our-Nekhet, l'epee appartient a ton ka dans la Demeure­
de-l'Epee quand tu t'assieds sur le tröne a Behdet-de-Re, de sorte que tu prennes posses­
sion dujubile dans la Demeure-du-Tröne.88 

Etonnamment, le roi est accompagne non pas de sa reine, mais de sa mere Cleopätre Ill. 89 II 
n'est pas clair si Ptolemee X ne disposait pas d'epouse ou si celle-ci etait rejetee au secor.d 
planen raison de la forte personnalite de la mere. II faut toutefois remarquer que toute refären­
ce aux ancetres royaux est absente du contexte decoratif de cette scene. 

II est fort probable que le gJaive joue egalement un röle important dans la scene de Ja porte 
monumentale de Qous dont le temple etait dedie ä Haroeris.90 Datant du regne de Ptolemee X, 
cette porte monumentale est la derniere dont la decoration fait rfference au schema de la porte 
de Khonsou a Karnak. Le roi suivi d'une reine y tourne le dos au sanctuaire tandis qu'une di­
vinite s'avance vers eux. Aussi bien les paroles du roi que celles du dieu suggerent qu'il s'agit 

86 KO 462. 
87 II est possible de mettre cette scene en relation avec la grande scene du massacre des enncrnis ou Horus o fTre 

egalement l'epee de la victoire au ro i (E IV, 340- 342, EX, pi. CV). Toutefois, les textes de cette scene ne 
mentionnent ni cette epee, ni les jubiles. 

88 E IV, 340, 5- 6. Les paroles du dieu (df•') wsr bm~k m 1Jwj nbw pbt.J~k mj p/:ltj mn[w) pourraient etre inspirees 
des paroles de Thot sur la porte de Montou (cf. note 55). 

89 Ceci pourrait creer un parallele avec la scene en face sur la paroi interne du mur d ' enceinte (E VI, 105, 10-106, 
4). II s' ag it d ' une offrande de la double couronne dont le beneficiaire est Harsiesis, accompagne de sa mere 
Isis. 

90 Pour Ja porte de Qous, PREYS, in : C EN iM 10, 2015, 162. 
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d'un transfert de !'arme du dieu, identifiee par Je roi comme l 'arme-jjt.91 Les textes ne sont que 
partiellement conserves, mais aucune refärence n'y est faite aux annales ou auxjubiles du roi. 
Toutefois, l 'habillement et l 'orientation des personnages royaux ne laissent aucun doute: nous 
sommes bien en presence du schema de Ja porte de Khonsou. La scene parallele est dediee a 
Sokar-Osiris et represente probablement Je rite du halage de Ja barque de Sokaris. Au meme 
registre figure le roi massacrant !es ennemis et probablement une offrande d'onguent et tis­
sus.92 lci encore, taute refärence aux ancetres a disparu. C'est Ja mise en parallele avec les rites 
osiriens, et donc avec la royaute divine, qui est favorisee. 

b. La fin de la redaction des annales 

Sous PtoJemee X et durant Je second regne de Ptolemee IX, le decor de Ja face interieure du 
mur d'enceinte d'Edfou est entame. Au deuxieme registre de Ja paroi est, Ptolemee IX est assis 
devant Thot qui inscrit !es annales.93 Les paroJes du dieu reprennent celle du discours 3 qui 
apparalt sous Ptolemee VIII dans la salle hypostyJe : 

bb n bbw-sd lfnw m rnpwt br nst=::k bnt st-wrt ~ibcw rnpwt=::k wbn br fnt]tjw=::k m brw bq3 
t3 pn b3w nrw [. . .] br srb=::k wd mdw m btmn 

Des millions de jubiles, des centaines de milliers d'annees sur ton tröne a Ja tete de Ja 
grande pJace. Tes annees se comptent par dizaines de milliers, apparaissant sur l'estrade 
tandis que tu es Horus Je souverain de ce pays. [Tes] annees se comptent par milliers 
brillant sur ton serekh commandant Je monde. 

Les epithetes du dieu « l'aine des decrets, qui donne le mekes au souverain, qui eleve Ja roy­
aute au souverain des deux parties » sont litteraJement reprises de Ja scene du mammisi d'Ed­
fou,94 mais ici les pouvoirs de createur de Thot sont encore plus accentues, puisqu'il est « celui 
qui cree l 'eternite-nbb, celui qui cree l 'eternite-dt, qui souleve Je ciel et etablit la terre ».95 Tout 
comme sous Ptolemee VI II, le dieu Thot est en meme temps Je createur. 

Plusieurs faits montrent que le schema tel qu'il a ete mis en place sur Ja porte de Khonsou 
ne tient plus lieu de langage privilegie pour exprimer l ' ideologie royaJe. Cette scene n'est 
pas seulement la derniere de son genre. MaJgre la quantite d'espace disponible, Ptolemee 
IX a cboisi de limiter le culte des ancetres a une scene unique. Surmontant la scene de la 
redaction des annales, Ptolemee IX execute le rite devant Ptolemee VIll et sa mere Cleopätre. 
L'importance du culte des ancetres est fortement reduite apres avoir culmine sous Ptolemee 
VIII dont le schema decoratif integrait jusqu'a quatre scenes de ce type.96 Cette evolution est 

91 Pour l'armejjt et le dieu Haroeris, voir ABDELHALIM, in : BIFAO 113 , 2013, 19-32 ; MINAS-NE~EL, Offering 
the ij.t-knife to Haroeris, a paraitre. ' 

92 Ces memes rites figurent sur Ja porte de Khonsou ou de Montou a Kamak, voir PREYS, in : CENiM 13, 2015. 
93 E VI, 277, 2-11. 
94 smsw wg rdj mks n bqJ s<r nswjt n bqJ psstj (E VI, 277, 2-3). Pour Ja scene du mammisi, voir note 77. 
95 E VI, 277, 8. 
96 On peut egalement evoquer la scene du temple de Töd datee du regne de Ptolemee VIll qui presente la liste 

la plus complete des ancetres du roi, rassembles toutefois en une scene unique. Malheureusement, il n 'est 
pas possible de postuler que cette scene etait combinee avec une scene de la redaction des annales puisque Ja 
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analogue a celle que l 'on constate pour les «Ahnen! iste » qui connaissent leur cteveloppement 
le plus complet sous Ptolemee VIII pour ensuite graduellement disparaltre.97 

Tout comme a Qasr el-Agouz, Ja scene de la redaction des annales n'est plus placee du cöte 
privilegie a droite. De plus, aucun parallelisme n 'est cree avec une scene royale. Sur Ja paroi 
interieure ouest du mur d'enceinte, c'est le mythe d'Horus qui se developpe. La royaute divine 
d'Horus successeur d'Osiris remplace donc la royaute terrestre. Finalement, il s'agit aussi de 
la premiere scene ou Je roi apparait seul, non accompagne de sa reine.98 

Un dernier monument du deuxieme regne de Ptolemee X doit etre evoque, non pas a cause 
de la presence de Ja scene de la redaction des annales, mais en raison justement de son ab­
sence surprenante. II s'agit de la porte monumentale du temple de Djeme sur Ja rive ouest de 
Thebes.99 Cette absence nous avait deja surpris lors de l ' etude des portes de Kamak, 100 mais 
nous avions alors propose d ' y voir une consequence de Ja difference de vision entre Ja theolo­
gie de Karnak et celle de Djeme. La presence aussi bien de la scene de Ja redaction des annales 
que des scenes du culte des ancetres royaux dans le temple de Qasr el-Agouz montre que ces 
scenes ne sont nullement incompatibles avec Je contexte de Djeme. L'etude actuelle semble 
plutöt suggerer que la raison de leur absence sur la porte du pylöne de Djeme est a chercher 
dans l'evolution cbronologique du scbema mis en place par la porte de Khonsou. Clairement, 
ce scbema perd en popularite apres Je regne de Ptolemee VIII. Pendant la seconde partie du 
regne de Ptolemee X, les pretres d'Edfou ont encore retenu une vague refärence au schema, 101 

tandis que les pretres de Thebes semblent l 'avoir abandonnee. 

8. Ptolemee XII : La royaute terrestre du roi et Ja royaute divine d'Horus 
Aucune scene de la redaction des annales n'est connue pour le regne de Ptolemee XII. La 
politique architecturale et decorative fort active de ce roi 102 ne permet pas d'expliquer cette 
absence par Je hasard des sources. II est clair que le « langage » iconographique a change. Sous 
ce regne, le schema de la porte de Khonsou disparalt comme expression ideale de la construc­
tion ideologique royale. 

Ceci ne signifie nullement que les idees vehiculees par le scbema sont abandonnees ou que 
l' iconographie repart de zero. Bien au contraire, le schema mis en place par Ptolemee XII re­
pose clairement sur les realisations de ses predecesseurs. Toutefois, les changements d 'accerit 
que l 'on voit apparaltre des Je regne de Ptolemee VIII ont pris le dessus. 

L'expression la plus complete du regne de Ptolemee XII se trouve sur Je passage de la porte 
monumentale du pylöne d'Edfou. Du cöte droit privilegie, au deuxieme registre des montants 
nord, le dieu Thot ecrit les annales (spbr gnwt) et donne l'imit-per a son proprietaire legitime 
(s w(/ jmjt-pr n nb:::s). 103 II est accompagne de l.a deesse Maät qui tient les roseaux en mains, 
car eile est la dame des annees qu'elle donne a celui qu'elle aime (nbt rnpwt dj n mr:::s). 104 

Toutefois, le beneficiaire du rituel n 'est pas le roi, mais Je dieu. C'est Harsiesis qui accepte le 

paroi parallele est detruite. Pour cette scene, voir Töd 318 ; W1NTER in : MAEHLERiSTROCKA, Das ptolemäische 
Ägypten, 151. 

97 Pour ce phenomene, voir M1NAS, Die hieroglyphischen Ahnenreihen. 
98 Entre-temps, la mere Cleopätre lll qui figurait encore dans l'offrande du glaive datant de la premiere partie du 

regne de Ptolemee X etait morte. 
99 Pour cette porte, voir Z1v1E-COCHE, in : CENiM 13, 2015, 327- 397. 
100 PREYS, in : CENiM 13, 2015, 207- 208. 
101 II est possible que la conception de la decoration existait deja et qu 'elle ne fut pas adaptee au « gofü du jour » 

par les pretres d' Edfou. 
102 HERKLOTZ, in: IBAES X, 2009, 137- 153. 
103 E VIII , 53, 15- 16. 
104 E VIII , 54, 1. 
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mekes des mains de Thot. 11 est des lors « le proprietaire du mekes, le souverain de l'imit-per » 
(nb mks l;qJ jmjt-pr). 105 11 est accompagne d'Hathor nbtjt r!Jjt, qui est en fait Isis garantissant le 
passage de pouvoir entre Osiris et Horus. 106 Harsiesis devient ainsi non seulement « l' heritier 
d'Osiris », 107 mais egalement de Re, 108 Je createur sur l 'ordre duquel Thot agit. 109 

Dans la scene parallele du cöte gauche, Ptolemee XII re9oit de la part du dieu l 'epee de Ja 
victoire. Les textes se concentrent entierement sur Ja force du dieu qui est transmise au roi a 
travers de !'arme divine. Les liens avec la redaction des annales et les jubiles ne sont que va­
guement soulignes par la presence de Sechat qui est clairement le doublet de Maat de la scene 
parallele avec laquelle eile partage l 'epithete de« dame des annees qu'elle donne a celui qu'el­
le aime >>. 110 Le roi ne porte toutefois plus l'habit caracteristique de ce schema et il n 'est plus 
chausse de sandales. 11 ne tourne pas non plus le dos au sanctuaire, mais se dirige de maniere 
traditionnelle vers le dieu. Tl ne s'agit pourtant pas d'une offrande classique puisque le roi dit 
« accepter » (Ssp) l'epee des mains de Harsiesis, faisant ainsi refärence au dieu beneficiaire de 
la scene parallele. Seule la presence de la reine est encore un lointain rappel du schema de la 
porte de Khonsou. 

Malgre les diffärences par rapport au schema de la porte de Khonsou, aussi bien dans l'ico­
nographie que dans les textes, Je schema de Ptolemee XII peut etre considere comme l'abou­
tissement de l'evolution. 111 Le cöte privilegie est maintenant dedie a la royaute divine d 'Har­
siesis, successeur d'Osiris et de Re. Par son emplacement a gauche, la royaute terrestre devient 
secondaire. Elle constitue la continuation de la royaute divine. Dans un sens, le schema de 
Ptolemee XII est une adaptation d 'un changement intervenu durant Je regne de Ptolemee VIII. 
Par l'introduction du fils successeur et sa mise en parallele avec le fils divin dans le mammisi, 
Ptolemee VIII avait interverti le point de vue de Ja royaute. Au lieu de regarder vers le passe 
en englobant !es ancetres royaux dans le schema, il s'oriente vers le futur gräce au successeur. 
Toutefois, ce point de vue place encore toujours le roi regnant au centre de 1 'attention, puisque 
c'est « son » futur qui est personnifie par Je fils-successeur. Dans le schema de Ptolemee XII, 
la place preponderante est occupee par le dieu. C'est Je futur du dieu qui est decrit par Ja scene 
parallele. En d'autres termes, le roi devient maintenant le futur du dieu. Si le passe du dieu 
est toujours inclus dans l'histoire puisqu 'il est Je successeur d'Osiris et rer;:oit la royaute sur 
!'ordre du createur, celui du roi terrestre a completement disparu. Le passe du roi terrestre est 
devenu le dieu lui-meme, et non plus ses ancetres divinises. 

Les scenes de la porte du pylöne d'Edfou sont integrees dans un contexte qui decrit la fäte 
du faucon pendant laquelle Ja royaute terrestre d'Horus est au centre de l'attention. 11 2 En ef­
fet, le faucon est Ja manifestation du dieu sur terre et peut des lors etre considere comme Je 

105 E VIII , 54, 5. 
106 Voir PREYS, in : BIFAO 102, 2002, 327- 351. 
107 jwc n w~jr : E VIII, 54, 5. 
108 L' image de Re d 'Edfou, son successeur a Outjeset-Hor (ljt n rc bntj bbdt brj-nst"'f bnt wf:5t-/:lrw : E Vill , 54, 6). 

II est aussi l 'image de Re etabli sur son tröne (snn n ,c mn br nst~f: E VII l, 54, 11 ). 
109 E VIII, 54, 3-4; voir aussi les paroles de Thot: « Je le (i.e. le mekes) donne a ta majeste sur !'ordre au nom (m 

w<) m rn 11 r') de Re» (E Vlll, 53, 12). 
110 E VIII, 62, 12-13. Voir aussi les paroles de la deesse qui multiplie les annees (sC§J rnpwt) ' pour le roi. 

Remarquons que la deesse de l'ecriture devient ici aussi Ja proprietaire (nbt) des annees. 
111 L'occurrence des deux rites de l'onction en presence du taureau et des oiseaux figures au premier registre de 

la porte d'Edfou, de meme qu'au premier registre de la porte de Khonsou, montre que les rites du deuxieme 
registre se presentent dans un cadre semblable . II va de soi que les scenes du premier registre montrent egale­
ment des changements entre Ptolemee lII et Ptolemee XII qu ' il faudrait etudier plus en detail. Voir entre autres, 
GovoN, in : CENiM 8, 2013, 33-94. 

112 Pour cette fete, voir en demier lieu, VAN HovEN, in: CENiM 10, 2015, 185- 198. 
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pharaon. Les deux scenes qui surmontent la porte du pylöne et encadrent ainsi Ja plateforme 
entre !es deux möles du pylöne 11 3 illustrent comment !es textes prealablement utilises pour Ja 
redaction des annales du roi sont maintenant reinterpretes pour Je faucon. Du cöte droit, Atoum 
apporte a Horus Je mekes 114 tandis que du cöte gauche, Je dieu Thot inscrit !es annales pour Je 
faucon divin. 115 Les paroles de Thot gravees autour du sema-taoui sur lequel se dresse Je fau­
con divin rappellent celles que ce meme dieu adressait a PtoJemee IX (discours 3) :116 

/:t/:tw n /:tbw-sd /:tfnw m rnpwt /:tr srfj-::;k m st-wrt rnpwt-::;k n/:t/:t dmqw:::k qt jw J:tm:::k rdj -m­
/:twt qbc. W qs-::;k /:tr nfjb gnwf-::;k jn r ffl r -::;f J:tnC psqf:::j 

Des millions de jubiles, des centaines de milliers d'annees sur ton serekh dans la grande 
place. Tes annees sont l' etemite-neheh, tu unis l'eternite-cijet, tandis que ta majeste se 
nourrit. Tes propres doigts inscrivent tes annales que Re dicte de sa bauche avec son 
enneade. 

Sur Je premier pylöne de Philae, on retrouve cette meme disposition autour de Ja plateforme 
entre les deux rnöles du pylöne. Deux scenes decrivant l 'intronisation du faucon sacre en pre­
sence d'Harendotes 117 sont surrnontees de deux scenes en l 'honneur du roi regnant. 118 

Au registre superieur, du cöte droit, Je roi rec;:oit de Ja deesse Isis !es annales et les ju­
biles. Les paroles que la deesse adresse au roi sont presque identiques a celles de Ja porte de 
Khonsou :119 

113 DuKSTRA, in: GM 189, 2002, 7- 10. 
114EVlll, 109, 11- 110, 6. 
115 E Vill , 148, 2- 12. 
116 E VIII, 148, 3- 5. 
117 Philä I, Abb. 38 et 40. 
118 Philä I, Abb. 37 et 39. 
119 Philä !, 75, 14- 76, 2. Remarquons que Je verbe spbr « ecrire » a ete remplace par Je verbe rdj «donner» indi­

quant ainsi qu'lsis n'est pas la deesse liee a l'ecriture, mais bien la commanditaire. De plus, la dern iere phrase 
qui avait disparu dans \a version du sanctuaire d'Edfou reapparalt ici (cf. note 22). 
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dj:=:j n:::tn cbcw n r m pt gnwt ntjtm h3w:=:k pw h3w pt mn br sbnwt:=:s rnpwt:=:k rkjtn m hrt 
nswjt:=:k pw m bq3 cnbw bnt:=:k bmJw-sk . 

Je te donne Je temps de vie de Re dans le ciel, !es annales d' Atoum. Ton temps est 
Je temps du ciel etabli sur ses piliers, tes annees sont Je temps du disque dans Je ciel. 
(Tu exerces) ta royaute comme souverain des vivants, ton temps etant celui des etoiles 
imperissables. 

La scene parallele a gauche montre le roi recevant de la part de la deesse I 'epee de la victoire. 
Les paroles de Ja deesse combinent clairement Ja force et Ja royaute tandis que le roi lui-meme 
declare: «Je prends les annales des mains de Mout120, j 'etends !es bras saus la royaute » . 121 

Taut comme sur Ja porte du pylöne d'Edfou, l'epee de Ja victoire et les annales/jubiles sont 
devenus complementaires. Le schema de Ja porte de Khonsou est ici definitivement evacue en 
faveur d 'un autre qui n ' impJique plus que le roi seul. Toutes les caracteristiques du schema de 
Ptolemee III ( orientation et habillement du roi, presence de Ja reine) ont disparu. 

Le nouveau schema implique une mise en parallele de Ja royaute terrestre et de Ja royaute 
divine. Celle-ci est developpee par !es deux scenes du registre infärieur. Par rapport aux sce­
nes du roi regnant, un chiasme est construit puisque Je dieu Thot ecrivant !es annales sur !es 
roseaux est place du cöte gauche tandis que la transmission du mekes se trouve du cöte droit. 122 

Les paroles du dieu inscrites sur le roseau correspondent au discours 3 du pylöne d'Edfou :123 

Edfou pylöne: w ß~m~ T af ~I n~ ,.11 .ä. 
~ 1 1 WßW~ I 1 1 1 1 1 l.JLJi::==JJ„ „ 

bbw n bbw-sd bfnw m rnpwt br nst:=:k m bwt-n[r spst rnpwt:=:k rnpwt r bntJ 3bt jw bm:=:k 
rdj-m-f:twt qH. w nn f:tr nbb gnwt:=:k m wef. n r f:tnc psef.t:::f 

Des millions de jubiles, des centaines de milliers d'annees sur ton tröne dans le temple 
de la venerable. Tes annees sont les annees de Re dans l'horizon, tandis que ta majeste se 
nourrit. Ces doigts inscrivent tes annales sur !'ordre de Re et de son enneade. 

La comparaison entre la colonne laterale de la transmission du glaive au roi regnant et celle de 
la redaction des annales en faveur du faucon illustre parfaitement comment royaute terrestre 

120 Ou «de [ma] mere ». 
121 Philä 1, 72, 18- 73, 1. 
122 Cette scene est semblable en iconographie et en textes a la scene correspondante d' Edfou (E VIII, 109, 11-1 10, 

6). Etrangement, dans la scene de Philae, ce n'est pas le dieu Atoum qui agit en faveur du faucon sacre, mais 
le roi lui-meme. 

123 Philä 1, 74, 11- 16. Voir egalement la version de Ptolemee lX sur la face interieure du mur d'enceinte. 
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et royaute divine sont devenues les seuls refärents l ' une valant pour l'autre. Du roi terrestre, 

il est dit : 

nswjt n ,.C j Jwt njtm bqJ n sw jwc n gb jmjt-pr n wnnfr mJc-!Jnv wJ<}.ty n brw sw<}.,:;s n sJ,:;s 
mrj,:;s 

La royaute de Re, la fonction d'Atoum, le sceptre de Chou, l'heritage de Geb, l'imit-per 
d'Ounnefer justifie, Je double uraeus d'Horus, elle (les) transmet a son fils bien aime. 

Thot declare au faucon : 

jmjt-pr,:;k n,:;k bJ n ,.C wg n,:;kjf,:;kjtmjJwt n sw jwc n gb nswjt n wnnfr mJc-!Jrw wJ<}.tj n brw 
sJ Jst rdj.n,:;sn [n] brw sJ [Jst ?] 

Ton imit-per t'appartient, Ba-de-Re, ton pere Atoum124 te l'a transmis, Ja fonction de 
Chou, l 'heritage de Geb, Ja royaute d'Ounnefer justifie, le double uraeus d'Harsiesis, 
qu ' ils ont donnes a Horus fils [d'Isis ?) 

Les ancetres royaux ne jouent plus aucun röle dans cette histoire. 

9. Conclusion 
Pour exprimer l'ideologie royale des Ptolemees, les pretres egyptiens ont puise dans deux 
mille ans de sources textuelles et iconographiques. Ils ont cree un scherna decoratif que l 'on 
releve pour la premiere fois sous Ptolemee III sur la porte de K.honsou a Karnak. Une premiere 
scene rnontre le roi regnant recevant l'imit-per qui symbolise sa domination sur le monde. La 
scene montre une divinite de l 'ecriture inscrivant les noms du roi et ses annales/jubiles sur 
le document. Certains aspects iconographiques determinent Je roi cornme a la fois humain et 
divin, aspects qui trouvent leur echo dans les textes. Dans la seconde scene, le roi ritualiste 
execute Je rite funeraire pour le roi defunt, i.e. son ancetre. 

Scene droite Scene gauche 
cöte « humain » 1 cöte « divin » cöte « humain » 1 cöte « divin » 

Dieu de l'ecriture 7 1 f- Roi regnant ( l) Roi regnant (3) 7 1 f- Roi defunt (2) 

Ce schema royal est coupl.e a divers schemas divins. En premier lieu, le roi est identifie a Osiris 
dans ses differentes fonctions. En tant que roi regnant, il est !'egal d'Osiris, roi d'Egypte mise 
au monde par sa mere Ipet. En tant que roi defunt, il devient Osiris, roi du monde funeraire 
pour qui Isis execute !es rites funeraires. Dans cette interpretation du schema, le roi regnant (1) 
et le roi defunt (2) ne sont que deux moments diffärents dans l'experience royale. La mise en 
complementarite de ces deux moments permet d'integrer les rites royaux aussi bien dans les 
rites celebrant la naissance et la royaute d'Osiris, qui a Karnak sont centres autour du temple 
d'Opet, que dans les rites garantissant la renaissance du dieu, qui ont Jieu a Kamak autour de 
Ja necropole de la Grande Place. 

En second lieu, ce schema etablit une relation de pere et fils en identifiant le dieu regnant (3) 
a Horus et le roi defunt (2) a Osiris. De cette maniere, le roi regnant se rend legitime au niveau 
humain comme « fils d'un roi », i.e. son predecesseur, mais egalement au niveau divin comme 
« fils d'un dieu », i.e. son ancetre divinise. Dans cette optique lineaire, le passe du roi (i.e. son 
ancetre) determine la legitimite du roi. 

Finalement, le refärent ultime est Je dieu createur, generalement identifie au dieu solaire. 
C'est de lui qui vient !'ordre d'inscrire les annales du roi, de lui que decoule la legitimite du 

124 C'est exactement ce dieu que l'on attendrait dans la scene parallele de la transmission du mekes (cf note 115). 
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roi. Dans le cadre thebain, ceci signifie que les rites royaux/osiriens sont incorpores dans !es 
rites de Djeme. 

Ces differents points justifient le cadre decoratif et theologique dans lequel prend place 
le schema de Ptolemee III sur les portes monumentales de Karnak et meme dans le decor du 
temple d'Edfou sous Ptolemee IV. 

Meme si le contexte theologique est different, le temple d'Edfou permet de suivre l'histoi­
re du schema decoratif jusqu'a la finde l'epoque ptolema'ique, c'est-a-dire sur plus de deux 
cents ans. Sous Ptolemee IV, le schema est adapte aux demandes locales, mais le message 
ideologique reste fondamentalement le meme. Ainsi, le schema se dedouble pour faire face a 
Ja multiplication des scenes de culte des ancetres, ajoutant ainsi la transmission de l'imit-per 
et l'accent sur le dieu commanditaire. D'autre part, l'integration de Ja scene de la transmission 
de l'epee de la victoire permet de souligner la force du roi et Ja destruction de ses ennemis. 

Le premier grand changement intervient sous Ptolemee VIII. Bien que le nombre de scenes 
de culte des ancetres soit le plus eleve SOUS SOn regne, l 'importance de« l 'ancetre » diminue. 
Dans ce schema, la scene de la redaction des annales et celle du culte des ancetres ne sont 
plus mises en parallele, assouplissant ainsi le lien entre les deux idees. A Edfou, la redaction 
et la transmission des annaJes, toutes deux en faveur du roi regnant, sont couplees. Mais c'est 
l 'apparition du fils heritier entre Je roi et son epouse qui est surtout importante. La disparition 
totale des ancetres dans le mammisi montre que le lien avec le passe est rempJace par un lien 
avec Je futur. A Thebes, dans le temple de Qasr el-Agouz, la scene de la redaction est asso­
ciee aux offrandes a Amon et Osiris qui, sur les portes monumentales de Kamak, entourait Je 
schema des scenes royales. Alors que Je schema de Ptolemee III etait une mise en parallele de 
differents aspects de la royaute humaine, sous Ptolemee Vill, Je schema concerne la mise en 
parallele de la royaute humaine et de la royaute divine. Dans cette optique, !es ancetres royaux 
ne jouent plus de röle preponderant. Toutefois, sous Ptolemee VJTI, le point focal est encore 
toujours axe sur le roi regnant. 

Durant le regne de Ptolemee IX et X, Ja disparition des ancetres et la mise en parallele de 
la royaute divine et humaine vont se confirmer aussi bien a Edfou qu'a d'autres endroits tels 
que sur la porte monumentale de Qous. La porte monumentale du pylöne du petit temple de 
Medinet Habou (Djeme) dont la decoration date du regne de Ptolemee IX, temoigne d'un ch­
angement d'approche envers la royaute dans la conception du decor des portes monumentales 
thebaines. L'absence totale de scenes royales, contrairement a d'autres scenes d'offrandes dont 
certaines sont deja presentes sur Ja porte de Kbonsou sous PtoJemee m, telles J 'encensement et 
libation en faveur de l'Ogdoade, ne peut s'expliquer qu'en raison de cette diminution notabJe 
des scenes royaJes par rapport aux scenes decrivant la royaute divine. 

Cette evolution se termine sous le regne de Ptolemee XII avec Ja decoration des portes des 
pylönes d'Edfou et de Philae. Les scenes royales du schema de Ptolemee III sont encore a 
peine reconnaissables. La figure du roi a considerablement perdu de son importance. Ni son 
iconographie ni l'orientation de son image ne Je mettent au centre de l'attention comme le fai­
sait Je schema de Ptolemee III. Taute l'attention va vers le dieu Horns qui re<;oit sur !'ordre du 
createur la royaute qui est passee, de main en main, de Re a Chou, a Geb, a Osiris ft a Horus. 
Le roi n'est que le demier chalnon de cette serie. Les scenes de Ja transmission de l'imit-per, 
la redaction des annales par Thot sont maintenant execute pour Je dieu qui est Je protagoniste 
de l'histoire. 

Le schema de Ptolemee III decrit la royaute humaine et en garantit Ja legitimite par rap­
port a ses ancetres. Le schema de Ptolemee VllJ toume Je regard vers le futur. Le schema de 
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Ptolemee XII decrit Je point de vue du dieu : Je passe du roi est le dieu, le futur du dieu est le 
rot. 
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